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Agent“, dit Nick Carter, ,,veillez à ce que personne que les pompiers et les policemen n'entre dans cette maison.‘ 


LE GRAND DÉTECHIVE eut 


Le Serment fatal, 


ou 


La Différence entre les deux. 


Une lettre étrange. 


Détective Nicholas Carter. 

«Monsieur! Au moment où vous lirez ces lignes, 
je ne serai plus de ce monde. Vous pourrez respirer; 
car, je peux le déclarer avec fierté et sans me vanter, 
avec moi disparaît votre adversaire la plus grande 
et la plus habile. Vous m'avez privée de tout ce qui 
m'était cher et le désir de vivre s’est amoindri en 
moi. 

Hier encore je pouvais espérer sortir, au dernier 
moment, victorieuse avec mes compagnons de cette 
lutte désespérée; aujourd’hui j'ai acquis la certitude 
que pour nous il n’y a plus d'espoir. Morris Carruthers, 
l’homme que j'adore à Fégal d’un dieu, bien que je 
me rende parfaitement compte que, selon les idées 
des hommes, il est aussi misérable que moi, — Morris 
Carruthers va mourir, car je suis à bout de mes forces 
morales et physiques; j'ai vainement martyrisé mon 
esprit à chercher une issue libératrice ; je n’en ai point 
trouvé. 

Morris Carruthers va mourir. Bientôt, de cet hom- 
me, qui a rempli le monde de sa gloire, -— bien que 
ce ne fût que la gloire du criminel le plus génial qui 


ait existé, — il ne restera qu’une poignée de poussière! 
NC: #: 


Tous droits réservés pour tou: les pays, 
y comyris la Suède ct la Norvège. 
Je suis obligée de reconnaître, Mr. Carter, que 
vous avez triomphé de Morris Carruthers parce que 
vous êtes le meilleur des deux. 


Vous avez réussi à déjouer nos plans les plus 
joliment combinés. Il est vrai qu'il vous fallut du 
temps pour comprendre que Morris Carruthers, cet 
homme du monde si aimable, si sociable, était en 
réalité un des plus dangereux malfaiteurs de New- 
York, et que, non sans raison, il en était appelé le 
roi ; tandis qu’à moi, Inez Navarro, son auxiliaire fidèle, 
on donnait le surnom flatteur du beau Démon... 

À deux reprises, Morris Carruthers sut s'échapper. 
La première fois, il disparut tout de suite après que 
vous l'aviez arrêté. Ce fut en descendant de la voiture 
cellulaire juste en face du Bureau Central de police. 
Pour réussir, il avait dû se défaire de son coaccusé 
et du policeman de service. La seconde fois, il fut 
assez heureux pour s'échapper de la salle du tribunal 
où se pressait une grande foule, au moment même 
de son jugement. 

: À cette occasion, je dus à mon grand regret me 
montrer publiquement; — et quoi que je fisse par 
la suite pour vous dépister vous et vos limiers, je 
ne pus y parvenir. Vous comprîtes que Morris Car- 
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ruthers devait se trouver dans ma maison; au risque 
de votre vie, vous sûtes vous introduire chez moi 
et la conclusion fut que Morris Carruthers fut repris 
et condamné à mort. Dans quatre semaines, il perdra 
la vie dans le fatal fauteuil électrique à Sing-Sing! 

Il est vrai qu'on dit que tant qu’un homme n’est 
pas mort, il y a de l'espoir. Je l’'admets. C’est là-dessus 
que je tablais; j'espérais mesurer une dernière fois 
avec succès mon habileté à la vôtre. Je fis mes pré- 
paratifs pour vous arracher au dernier moment la 
proie dont vous étiez déjà sûr; et comme il est im- 
possible de faire évader un prisonnier des Tombes, 
je pris mes mesures pour délivrer Morris Carruthers 
pendant sa translation à la maison centrale de l'Etat, 
à Sing-Sing. Ce transfert a lieu aujourd’hui où, de 
grand matin, je trace ces lignes. 

Vous avez rendu ces préparatifs difficiles pour 

. En arrêtant Morris dans ma maison, vous m'avez 
ee, fuir la nuit, à l'heure même de cette arresta- 
tion, si je ne voulais pas, avec le reste de mes fidèles 
amis, parlager son sort. 

Nous dûmes notre salut à l'existence d’une porte 
secrète conduisant dans la maison voisine; mais il 
fallut abandonner toutes les richesses que nous avions 
accumulées chez moi, et la valeur du butin tombé 
entre nos mains pendant nos rapines nocturnes, dé- 
passe des millions de dollars! Nous ne restions na- 
turellement pas sans abri; mais dans notre hâte, il nous 
fut impossible d’emporter beaucoup d'argent et de 
bijoux, et c’est ainsi que nous eûmes la double douleur 
de voir tomber entre vos mains et Morris Carruthers 
et tout ce que nous possédions de choses précieuses. 

Dans cette perte cruelle, j'ai du moins la con- 
solation de vous avoir nargué jusqu’à la fin. 

Jusqu'à ce jour vous ne savez pas et vous ne 
saurez jamais, comment j'ai pu tromper la perspicacité 
de vos limiers, — comment je pouvais être à la fois 
dehors et à la maison. 

Cela ne m'a certes pas été une petite satisfaction 
que de narguer le célèbre Nick Carter d’une façon si 
mystérieuse, et je ressens une joie maligne d’emporter 
mon secret dans l'éternité; — mais c'est tout. — 
En somme, vous êtes resté vainqueur et je fuis cette 
vie parce qu'elle n’a plus rien à m'offrir. 

Je connais votre accord avec McClusky, et je 
sais que vous devez vous-même conduire Morris Car- 
ruthers à Sing-Sing ce matin à dix heures. 

J'ai certainement tout mis en mouvement pour 
délivrer Morris Carruthers pendant cette matinée. Le 


trajet un chemin de fer du grand Depôt Central de 
la 42 rue à Sing-Sing ne prend pas tout-à-fait trois 
heures ; j'espérais avec confiance pouvoir risquer pen- 
dant ce trajet une dernière tentative pour délivrer par la 
ruse ou la force celui qui sans cela devenait sans 
recours la proie de la mort. — Mais dans toutes mes 
actions, je laisse toujours le dernier mot à la raison 
qui pèse froidement le pour et le contre. Cette fois-ci 
encore, j'ai dû reconnaître que, dans la grande lutte 
que nous avions entreprise contre Vous, nous avons 
définitivement perdu. 

C'est cette constatation qui me pousse dans la 
mort. 

Ma mort, ou plutôt le moyen et le mode de ma 
mort, sera pour vous une nouvelle énigme dont vous 
ne trouverez jamais la solution. $ 

Connaissez-vous le petit hangar que le célèbre 
architecte Menasto a fait élever sur le côté de Central 
Park, Ouest? C'est dans cette cabane de planches 
que vous trouverez mon cadavre, — si toutefois vous 
voulez vous donner la peine de venir vous persuader 
vous-même de l'exactitude de ma communication. 

La mort me serait plus difficile si je ne savais 
que le sort atteindra le célèbre détective Nick Carter 
et que de sa gloire rien ne restera non plus... qu’une 
poignée de poussière; car, — faites bien attention 
aux paroles d’une mourante: — je vous jure que ma 
mort aura pour conséquence la vôtre. Vous ne pourrez 
pas m'échapper, même quand je serai dans la tombe; 
je vous entraînerai dans l’audelà inconnu... dans le 
silence éternel! Inez Navarro. » 

Nick Carter était prêt à sortir. Debout dans la 
salle à manger de sa petite maison confortablement 
meublée, il terminait, en hochant parfois la têle, de 
parcourir la lettre que sa vieille gouvernante lui avait 
remise avec son courrier. De temps en temps, un sou- 
rire ironique ou incrédule errait sur sa figure éner- 
gique et intelligente. 

A ce moment, Chick Carter entra dans la salle 
à manger pour déjeûner. C'était son premier col- 
laborateur, le plus intelligent et le plus actif. Il 
s'était levé plus tard que d'habitude, car ce jour-là 
il ne s'agissait pour lui et les autres aides de son 
célèbre cousin, que de surveiller simplement la transla- 
tion de cet homme, condamné à mort pour de multiples 
assassinats. Nick Carter devait lui-même opérer cette 
translation, et F' le train ne partait qu'à dix 
heures et qu’ils comptaient le prendre tous. Chick 
s'était permis le luxe rare de faire la grasse matinée. 
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— Lis cela, dit le détective, se rasseyant le cha- 
peau sur la tête pour parcourir le reste de son cour- 
rier. En même temps, il passait la lettre à son cousin 
par dessus la table. — Lis, et puis tu me diras ce 
que tu en penses. 

Chick avait commencé à lire la lettre; mais dès 
les premiers mots, il avait interrompu sa lecture et 
avait chérché le nom du signataire. Il regarda Nick 
d’un air aburi. 

- — Pardieu! Nick, s'’écria-t:il, une lettre d’Inez 
Navarro, ce joli démon... qui nous à mis dedans 
jusqu’à ce jour. c’est ce que j'appelle une surprise! 
Ne donne-t-elle pas son adresse actuelle? continuat-il 
en riant... Que n’avons-nous pas fait pour trouver la 
trace de cette fille! Mais c'était comme si elle fût 
rentrée ous terre... et maintenant cette lettre, le 
premier signe de vie de notre jolie adversaire. 

— Le dernier probablement aussi, si ses décla- 
rations sont exactes, observa sèchement le détective. 
_ Lis et tu verras qu’ Inez Navarro donne son adresse 
_ avec la plus minutieuse exactitude et qu’elle sollicite 
même indirectement une visite! 

— Soyez donc sérieux, Nick, dit Chick en riant. 
Mais à mesure qu’il avançait dans sa lecture, le sourire 
s'effaçait sur les traits frais et virils du jeune 
homme, pour faire place à une gravité de plus en 
plus intense. Enfin, il posa la lettre avec le même 
_ hochement de tête incrédule que Nick Carter un mo- 
ment auparavant. 

y — Que signifie cela? dit Chick à demi-voix. Cette 

Inez aurait commis le suicide et n’aurait pas tenté un 
effort suprême pour délivrer l’homme qu’elle prétend 
aimer à l'égal d'un dieu? A d’autres 
d'un ton décidé en frappant sur la table du plat de 
la main. Je veux être pendu si là-dessous ne se 
. cache pas encore quelque ruse diabolique. Cette Inez 
serait la dernière à poser les armes de découragement 
ét à se suicider lâchement avant l'issue. Mourir, elle! 
qui tient à la vie par toutes les fibres de son être. 

Il eut un rire bref. 

Nick Carter venait de terminer le dépouillement 
de son courrier du matin, qui ne lui avait apporté que 
des lettres sans importance. Il les jeta négligemment 
dans le tiroir le plus proche. 

— Tu parais tout feu et tout flamme, Chick, dit-il 
_ posément. Ce que tu dis est vrai... et pourtant, pré- 
_ cisément ces femmes démons de trempe de cette 
Inez Navarro sont capables de tout. Comme le camé- 
léon, elles changent leurs décisions suivant leurs dis- 


positions du moment, dont elles sont esclaves plus 
que d’autres personnes. Voilà par exemple Morris Car- 
ruthers : il est ferme et inflexible comme un roc; il 
n'a pas seulement le courage, il a aussi la persévé- 
rance et avant tout la patience pour se risquer à 
des entreprises de la plus folle témérité. Inez Navarro 
au contraire est une vraie impulsive. 


Eh bien! continua-t-il en se levant, nous pouvons 
bien vite nous en assurer... le hangar qu'elle décrit 
n’est pas à cinq minutes d'ici. Si elle ne nous a pas 
mystifiés, son cadavre doit s’y trouver maintenant... 
j'ai toute une demi-heure devant moi et j'arriverai 
toujours à temps aux Tombs pour prendre ce Car- 
ruthers sous ma garde. 


— Mr. Carter, on vient de sonner au téléphone, 
annonça à ce moment la gouvernante en entrant dans 
la chambre. 


— Qui appelle? demanda négligemment le détec- 
tive. 

— L'Inspecteur McClusky, du bureau central de 
la police, déclara la bonne dame qui était depuis 
des années au service du célèbre détective et par 
conséquent s'était tout-à-fait familiarisée avec ses 
relations d'affaires et son cercle d’amis., L’Inspecteur 
est très heureux que vous soyez encore chez vous, 
Mr. Carter; il doit être arrivé quelque chose de bien 
grave, Car sa voix semble très émue. 

— C'est bien; j'y vais à l'instant. 

Et le détective se hâta, suivi de Chick, de monter 
à son cabinet de travail, situé à l'étage supérieur. 
C'était le sanctuaire de Nick Carter; il n’y recevait 
que ses collaborateurs et ses amis les plus intimes. 
C'est là aussi que se trouvait le téléphone particulier 
qui faisait communiquer son bureau avec celui du chef 
de la police criminelle de New-York; de cette façon ces 
deux grands policiers pouvaient communiquer à toute 
heure sans avoir recours aux bureaux de téléphone 
publics. 

— Allo, voici Nick Carter... C'est toi, George ? 
C'est ainsi que le détective, qui avait pris place devant 
son bureau, commença l'entretien, faisant signe en 
même temps à Chick de prendre un second récep- 
teur. — Quoi de nouveau? 

— C'est moi, Nick, l'Inspecteur McClusky, que, 
dans sa colère, Dieu a fait inspecteur criminel de 
New-York... et il y a que le Diable est déchaîné! 
répondit la voix de l’Inspecteur. 


— Là, là, George, tu exagères... Mais où es-tu? 
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— Dans mon bureau, naturellement. Ecoute, Nick ; 
à un moment, Morris Carruthers a fait une tentative 
de suicide. 

— Pas possible; répondit le détective étonné. 
Comment? de quelle manière? A-til réussi ? 

— Beaucoup de questions à la fois, Nick... Pro- 
cédons avec ordre. 

Il n’a pas réussi, car les bretelles avec lesquelles 
il voulait se pendre, ont cédé sous son poids — il 
pèse encore toujours bien au-delà de deux cents livres 
Il tomba à terre. Cette lourde chute fit naturellement 
du bruit; les gardiens accoururent, qui empêchèrent 
tout nouvel essai. 

— Ainsi, il est transportable? voulut savoir Nick 
Carter. 

— Sans doute. Il s’est fait quelques écorchures 
dans sa chute; de plus, son cou le fait souffrir, 
ce qui est assez explicable; mais cela ne peut pas 
nous influencer. 

— Franchement, George, si ce n’était pas toi qui 
me communiques que Morris Carruthers a tenté de se 
suicider, je ne le croirais pas... Cet homme tient à 
la vie avec âpreté... N'a-t-il pas sacrifié sans ver- 
gogne ses amis les plus fidèles pour se sauver lui- 
même ? 

— C'est parfait; mais tout comprendre c’est tout 
expliquer... Nous avons trouvé dans sa poche une 
lettre, qui à dû lui parvenir hier soir nous ne savons 
comment... Eh bien! cette lettre vient d’Inez Navarro. 


— La chose devient intéressante, interrompit Nick 
Carter; j'ai reçu moi-même ce matin un poulet de 
cette charmante jeune dame, dans lequel elle m'annonce 
en termes pompeux, son suicide imminent. 


— Épatant! s'écria l’Inspecteur McClusky. Alors 
tu sais déjà en partie de quoi il retourne... Dans sa 
lettre à Morris Carruthers, elle l’instruit également de 
son projet de suicide; — et en termes vraiment émou- 
vants, qui expriment tout le désespoir de son âme, 
elle lui fait ses adieux... La supposition que cette 
lettre aurait amené Morris Carruthers à mettre fin 
à sa vie, ne doit pas être loin de la vérité. 


— Heu! possible, George! grommela le détective. 
Mais je tiens le gaillard pour le plus grand égoïste 
qui fut jamais, incapable d'amour. Je crois que pour 
lui Inez, si fidèle, si dévouée et si utile, n’était qu'un 
moyen pour atteindre le but — un instrument dont 
on se sert sans trop en regretter la perte — en ad- 
mettant toutefois qu'on ait sous la main de quoi le 


remplacer; — et cela n’a jamais embarrassé Carruthers, 


n'est-ce pas? 

— Certainement non, répondit l'Inspecteur. Mais 
dans l'état actuel des choses, l'assistance de ce joli 
démon était son dernier atout; il ne peut attendre aucun 
secours d’un autre côté, et maintenaant qu'Inez Na- 
varro, qui s’est d’ailleurs suicidée réellement, vient 
à faire défaut. ; z 

Le détective et Chick poussèrent en même temps 
un cri de surprise. 

— nez Navarro est morte, vraiment morte! s’écria 
Nick Carter. 

— Aussi morte que peut l’être une personne sans 
vie, répondit l’Inspecteur. Mais il me semble avoir 
entendu la voix d’un autre baryton mélodieux... Chick 
probablement, eh? 

— En effet, dit le détective; je l'ai admis à 
écouter aussi, pour ne pas perdre une seule de tes 
paroles de sagesse. 

— Blague toujours! dit en riant MeClusky; mais 
tant mieux, car Chick peut aller tout de suite se rendre 
compte dans le hangar de Menasto, l'entrepreneur bien 
connu. 

— Central Park, Ouest, entre la 76e et la 77e rue, 
interrompit vivement Nick Carter. Je sais. Alors Inez 
Navarro a tenu parole et s’est effectivement suicidée. 

— Il paraît. Elle m'a aussi adressé une lettre, dans 
laquelle elle me faisait part de son intention. J'ai 
commencé par flairer un nouveau stratagème de ce joli 
démon... : 

— Tout-à-fait comme nous, interrompit Nick Car- 
ter; et j'avoue même n'être pas tout-à-fait, à l'heure 
qu'il est, convaincu du contraire. 


— Eh bien! cette fois cela paraît être sérieux; : 


car j'ai déjà reçu avis du poste compétent, 68 rue, 
Ouest, que dans le hangar se trouve en effet le ca- 
davre d’une jeune et jolie femme. ; 

Nick Carter fit entendre un sifflement. 

— Très étrange, dit-il lentement; mais il reste 
à vérifier si la morte est bien Inez Navarro, eh! 

— Et comment aurions-nous pu faire déjà cetie 
constatation, quelle que soit notre hâte? répliqua l’In- 
specteur. On ne l’a vue qu'une fois, quand elle a 
pris place à côté de Moxris Carruthers dans la salle 
du tribunal lors du procès pour assassinat... et encore 
était-elle presque continuellement voilée. 

— Sans doute. Chick lui-même ne connaît pas ses 
traits, confirma le détective. Les deux seules personnes 
qui peuvent se vanter de ce privilège — si toutefois 


ne 2 la RE TR UT 
RD US PO ST 1 Ce RE TNT À 2£ 


"aie 


Le Serment fatal. 5 


c'en est un, -— sont mon jeune assistant Patsy et 
moi... et comme Patsy se trouve déjà au grand Dépôt 
central occupé aux préparatifs pour le transport du 
prisonnier, je me rendrai moi-même à la cabane de 
l'entrepreneur Menasto pour identifier la morte. 

— Tu m'obligerais beaucoup, Nick, Donc à tout 
à l'heure. Je ne quitte pas mon bureau, pour pouvoir 
immédiatement reprendre l'entretien au téléphone. 

— C'est convenu, dit Nick Carter; tu auras des 
nouvelles le plus vite possible. 

En disant cela, il replaça le récepteur. 

— Eh bien! Chick, fit-il, le mieux est que tu 
m'attendes ici, pour que je t’aie tout de suite sous 
la main si j'avais besoin de toi... Pour moi je me 
rends à la cabane. 

Déjà le célèbre détective fermait la porte sur 
lui et se hâtait vers Central Park qui n'était pas 
éloigné de son domicile. 


Le secret de la morte. 


Dès l'aube du même jour, McAvoy, policeman 

spécial du poste de Central Park, faisant sa ronde 
habituelle, avait, en passant devant le hangar de l’entre- 
preneur Menasto, jeté un regard à l’intérieur par une 
petite fenêtre grillagée; il l'avait fait sur la demande 
expresse Me l'architecte, qui gardait des plans et 
d’autres papiers ayant de la valeur dans le petit bu- 
reau qu'il avait là et pour lequel il réclamait la sur- 
veillance de la police du parc. 
Si obscur qu’il fit encore à cette heure dans la 
cabane très peu vaste, le policeman crut reconnaître 
une forme féminine qui, étendue sur un fauteuil, avait 
à moitié glissé sur le plancher. 

D'abord il n’en avait pas cru ses yeux, d'autant 
plus qu’il savait que l'unique porte d'entrée était fermée 
par une serrure ingénieuse, dont l’architecte seul pos- 
_ sédait la clef; en outre les quelques fenêtres étaient 
défendues par de doubles grillages. Il était donc im- 
possible de pénétrer par là. 

Naturellement le policeman McAvoy fit part de 
ce qu’il avait remarqué au mécanicien chargé de la 
_ conduite de là machine à vapeur actionnant les grues 
_ nécessaires à la construction de l’immense bâtiment, 

pour les services duquel la cabane avait été installée. 
Celui-ci alla à la recherche du veilleur de nuit qu'il 
rencontra dans les bâtiments en construction. 


Il se trouva que le veilleur avait la clef du bureau, 
que lui avait laissée l'architecte Menasto, parti la 
veille pour Albany, où il devait comparaître devant 
la plus haute cour de la capitale de l'Etat de New 
York dans un procès de la plus haute importance. 


Lorsque les trois hommes pénétrèrent dans le 
bureau, ils trouvèrent à leur grande épouvante, le corps 
d’une belle jeune femme vêtue avec la plus grande 
élégance. Le cadavre, qui paraissait avoir été d'abord 
assis sur le fauteuil, devant la grande table de travail, 
avait glissé à terre. Sur la table était placé le télé- 
phone. 

Qui était l’inconnue? Comment avait-elle pénétré 
dans le bureau et y avait-elle trouvé la mort? Aucun 
des trois hommes n'avait pu l'établir; non plus que 
les détectives du poste du quartier et du poste central 
de police qui, avisés en toute hâte, n'avaient rien 
découvert. 

Tout ce que Nick Carter put constater tout d’abord 
n'avait pas pénétré seule dans la pièce, car celle-ci 
avait été soigneusement refermée à clef et cela n’a- 
vait pu se faire que du dehors. 

Nick Carter examina la serrure de plus près en 
hochant la tête. Sa première observation était ex- 
acte; la porte ne pouvait être fermée à clef que du 
dehors — et d’après l'avis unanime des employés, 
c'est ce qui manifestement avait été fait. Mais alors, 
qui avait accompagné Inez Navarro à sa dernière étape, 
et comment surtout s’était-elle procuré la clef? 

— Êtes-vous sûr qu'il n'existe qu’une clef? de- 
manda-t-il au veilleur. 

— Sans doute, répondit celui-ci; Mr. Menasto m'a 
recommandé expressément d’avoir grand soin de cette 
clef parce qu'il n’en possède qu’une seule. 

De plus en plus intrigué, Nick Carter regardait 
devant lui. 

Comment Inez Navarro avait-elle pu avoir une 
seconde clef et qu'est-ce qui l’avait poussée à choisir 
cette cabane pour commettre le suicide ? 

Mécontent de lui, le détective poussa la porte et 
entra dans le bureau. Comment diable s’arrêtait-il à 
rêver quand le temps pressait? Savait-il seulement si 
le cadavre était celui d'Inez Navarro, la belle reine 
du crime ? 


Mais à peine eut-il jeté un regard sur la morte, 


dont les traits, éclairés par les premiers rayons du 


soleil, restaient admirablement beaux, qu'il fut entière- 
ment convaincu. 
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Oui, cette apparition charmante et candide, même 
dans la mort, était bien Inez Navarro, — une des 
plus grandes et des plus inexplicables énigmes qu’il 
eût rencontrées jusqu'à ce jour dans sa carrière: une 
femme gracieuse comme un ange, douée de tout le 
charme que, dans son humeur capricieuse, la nature 
clémente peut répandre sur une femme; et sous cette 
enveloppe angélique, le cœur d'un démon échappé 
aux enfers... une âme perdue ne connaissant aucune 
pitié, aucune miséricorde, et unissant à la cruauté 
la plus raffinée, un esprit si pondéré et si pénétrant 
que Nick Carter, malgré toute son expérience, avait 
presque désespéré d’arracher le masque à cet être 
doué d’ubiquité, et de le livrer à la justice vengeresse. 


Maintenant, elle gisait morte devant lui... C'était 
Inez Navarro, il ne pouvait exister aucun doute. 
C'était-elle, c'étaient bien ses traits... seulement, con- 
-trairement à ce qui arrive d'ordinaire, la mort les 
avait adoucis au lieu de les accentuer et de les durcir. 


Nick Carter avait eu affaire de trop près à la morte 
pour qu'un doute sur son identité lui fût possible... 
Il était si sûr que c'était bien elle que, sans hésitation, 
il l’aurait affirmé sous serment. 

Son étonnement fut d'autant plus grand, lorsque 
le veilleur qui venait d'entrer et qui se penchait sur 
la morte, s’écria avec terreur: 

— Grand Dieu! Mais c'est Mrs. Menasto. 

— Ciel! cria le mécanicien qui s'était également 
approché. Ciel! est-ce possible? .. C'est vraiment Mrs. 
Menasto!... gémit-il. 

Très ému, il s'adressa au détective qui hochait 
de plus en plus la tête. 

— Vous devez savoir, dit-il, que notre patron avait 
la plus belle femme de New York... Voyez vous-même! 
Même morte, elle est admirable, et Mr. Menasto idolâtre 
sa femme; elle a vécu comme une princesse... son 
mari l’adorait littéralement! Il en perdra la raison. 
Non, le malheureux ne survivra pas à ce coup! 


Par un: Silence! énergique, le détective inter- 
rompit le flot de paroles du mécanicien. Cette nouvelle 
révélation ébranlait même ses nerfs d'acier! Que sig- 
nifiait encore ceci? Il reconnaissait l'identité de 
la morte; c'était Inez Navarro, la plus dangereuse 
criminelle qui eût jamais exploité New York... Et ces 
hommes prétendaient reconnaître dans ce cadavre la 
femme de leur patron... 
encore | 

— Comment êtes-vous si sûrs que la morte soit 


et d’une manière certaine, : 


Mrs. Menasto? demanda Nick avec impatience au 


mécanicien. 
Celui-ci le regarda d’un air hébété. 


-— Mais, monsieur, je voyais madame presque 


journellement; elle m'a même quelquefois adressé la 
parole, quoique rarement et en passant... Comment ne 
connaîtrais-je pas la femme de mon chef. 

— Je vous crois! dit le veilleur. Moi, je ne 
l'ai pas vue aussi souvent... mais quand on à vu une 
pareille figure d'ange, on ne peut plus l'oublier. 

— Eh bien! il faut immédiatement faire venir 
Mr. Menasto. Il saura mieux que personne reconnaître 


sa femme et donner les éclaircissements nécessaires, 


décida Nick Carter après un moment de réflexion. 
Ne disiez-vous pas, il y a un instant, qu'il était parti 
pour Albany? demanda-t-il au veilleur. 


— Oui, monsieur, il est en procès à cause des 


terrains là-bas, expliqua la veilleur. La ville exige 
tout à coup une large bande en bordure, et.. 

— Peu importe, interrompit le Ro Vous 
disiez tout à l'heure que Mr. Menasto est parti hier 
pour Albany... Le jugement sera donc probablement 
rendu avant midi. 

— Oui, c’est bien ce qu'il a dit, affirma le on 
leur. Il a pris hier l’express de midi et il espérait 
prendre aujourd’hui l’express de retour à la même 
heure, de sorte qu'il serait rentré ce soir... Mon Dieu, 
qu'elle triste rentrée! ajouta cet homme avec émotion. 


— Aucun secours n'est-il possible? demanda le. 


mécanicien qui perdait la tête. Si jeune, si belle — 
et mortel... Comment a t-elle pu se donner la mort? 
Nick Carter haussa les épaules et se tut. Au 
bout d’un moment, il dit: 
En fait de médecin, il n’y a que le coroner, le 


magistrat qui constate les décès, qui puisse intervenir 


ici, car le cadavre est déjà froid; la mort doit donc 
remonter à minuit environ. 

— Nous la déposerons au moins sur le divan, Mr. 
Carter, proposa le mécanicien, et déjà il était à genoux 
pour soulever la tête de la morte. 


— Non pas, s'opposa Nick Carter; tout, même la 


position de la morte, doit rester dans le même état 
jusqu’à l’arrivée de l’Inspecteur criminel McClusky 


et du coroner; je vais les informer tous deux sans’ 


retard... et j'emploierai moi-même le téléphone qui 
est sur la table. 

Mais il s'arrêta en Serbie que la main de 
la morte tenait le fil entouré de soie du récepteur, 
suspendu suivant l'usage. ss Fe 


Le Serment fatal. ù 7 


Tenez, Mr. Carter, fit observer à ce moment le 
mécanicien; voyez ces boucles d'oreilles! Il désignait 
les magnifiques diamants qui ornaient les oreilles de 
la morte. Vous savez que Mr. Menasto est un homme 
immensément riche, et sa femme devait toujours porter 
ce qu'il y a de plus cher... Je me suis laissé dire 


ans qu'il lui avait acheté ces diamants pour le prix de 


vingt mille dollars... On ne la voyait jamais sans ces 
_ boucles d'oreilles et elle les porte encore dans la 
“mort. 

— Cela fait supposer que la morte est bien la 
femme de l'architecte. 

— Aucun doute n’est possible... D'ailleurs, voici 
encore l'alliance à son doigt. 

Nick Carter ne put résister à la tentation de tirer 
la bague de la main refroidie, ce qu'il fit sans dif- 
ficulté. Il l'ut l'inscription gravée à l’intérieur Jul. 
Menasto, ainsi que la date du mariage. Il remit la 
bague au doigt de la morte. 

— Ecoutez, Mullen, dit-il à l’un des policiers en 
bourgeoïs,;, je m'en vais un moment. Que tout ici 
reste intact; je vous en rends responsable... Je vais 
téléphoner à votre chef. 

Mais avant de partir, Nick Carter se retourna 
encore une fois vers la table sur laquelle se trou- 
vait le téléphone. 

— On dirait que la morte a voulu téléphoner, re- 
marqua-t-il d’un air pensif. L'appareil est du reste 
endommagé, ajouta-t-il en se tournant vers le mé- 
_ canicien. 

— Comment ? pourquoi ? demanda celui-ci, étonné. 

— Voyez vous-même: l'isolation des fils est dé- 
fectueuse; on dirait qu’elle a été intentionellement dé- 


| truite par frottement... là, juste au dessous du récep- 


- (eur; le fil métallique qui conduit le courant élec- 
trique parait à travers la soie verte. 

— En effet, je m'en aperçois aussi, dit le mé- 

canicien en frappant légèrement l'endroit détérioré avec 

_ un ciseau. C’est incompréhensible... je me sers tous 

les jours de cet appareil et je jurerais qu’hier encore 

tout était en bon état. Oh Dieu! gémit-il tout à coup. 

Les assistants poussèrent un grand cri; le spectacle 
_ qui s'offrait à leur vue était aussi inattendu que 
terrible. 

Le ciseau que le mécanicien avait négligemment 
appuyé sur l'endroit où l'isolation était interrompue 
semblait tirer du fil une gerbe de feu. Pareille à un 
feu d'artifice, la décharge électrique jaillissait à jet 
continu du fil conducteur. Le corps robuste du mé- 


canicien était secoué comme par une poigne de géant 
et se raidissait dans un effort de tous les muscles, 
tandis qu’un hurlement de douleur prolongé et ef- 
frayant s'échappait de ses lévres devenues violettes. 

Une seconde Nick Carter resta comme frappé lui- 
même de la foudre. Mais il comprit vite ce qui 
arrivait. Le fil téléphonique devait avoir été mis, 
soit par hasard soit à dessein, en contact avec un 
courant de haute tension, et l’attouchement imprudent 
du mécanicien avait suffi pour provoquer une ter- 
rible secousse — évidemment si forte, qu'elle allait 
le tuer s’il restait plus longtemps sous son influence. 

Mais d’un regard circulaire, Nick Carter décou- 
vrit à terre dans un coin, un gant en caoutchouc épais, 
comme en portent les ouvriers qui travaillent aux 
courants de haute tension. Le saisir, le mettre, et 
arracher de l'appareil le mécanicien torturé fut pour 
cet homme, doué de présente d'esprit, l’affaire d’un 
instant. 

À peine cela fut-il fait, que le mécanicien en- 
tièrement épuisé et près de s'évanouir, tomba à genoux. 
Des minutes se passèrent avant qu'il fût assez remis 
pour pouvoir parler. 

— Dieu tout puissant! articula-t-il de ses lèvres 
pâles de terreur, je l'ai échappé belle! Mais comment 
est-ce possible? Notre dynamo dans la cave est à 
une distance de trente pieds de... Comment les fils 
peuvent-ils communiquer? Pourtant cela doit être le 
cas... Autrement aurais-je reçu un coup si terrible ?.….. 

Il s’interrompit en frissonnant et promena autour 
de lui des yeux hagards. 

Nick Carter laissa aux autres le soin de s'occuper 
de l’homme encore à moitié étourdi..… Il s'était rap- 
proché de l'appareil et l’examinait avec attention. 

Les deux fils conducteurs se dirigeaient, d’après 
l'usage, vers le mur. Mais là, à sa grande surprise, 
Nick Carter s’aperçut qu’un autre fil sans isolateur 
y était relié, conduisant à la cave du hangar. 

— Qu'est-ce que cela veut dire? demanda:t-il au 
mécanicien, à présent assez remis pour pouvoir donner 
des explications sommaires. 

— Grand Dieul... Quel sale coup! N'y touchez 
pas, Mr. Carter! implora-t-il en joignant les mains. 

— Je n'aurai garde, répliqua tranquillement Nick 
Carter. Probablement chargé à haute tension, eh? de- 
manda-t-il au mécanicien. 

— Je n’y comprends rien, fit celui-ci, examinant 
de plus près le gant de caoutchouc que le détective 
tenait encore à la main. Permettez-moi, Mr. Carter,.… 
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Mais il est à moil dit-il, extrêmement étonné. Com- 
ment ce gant se trouve-t-il dans le bureau. je 
- l'ai toujours dans la cave à portée de la main. 

— Je suppose que ce n’est qu'avec un gant pareil 
qu'on a pu fixer ce fil au fil conducteur du téléphone ? 

— Sans, doute. Notre dynamo fournit des courants 
de haute tension. Je m'étonne seulement de n’avoir 
pas été tué sur le champ. 

— Une seconde de plus, et c'était fait, certaine- 
ment, dit gravement Nick Carter. 

Ils se hâtèrent de descendre à la cave et leur 
supposition se trouva exacte. Des mains criminelles 
y avaient été à l'œuvre et avaient relié la dynamo 
avec les conducteurs dénudés de la ligne. Le mécani- 
cien s’empressa naturellement de couper la commu- 
nication meurtrière et de décharger ainsi les fils du 
téléphone. 

— Mais c'est une indignité! dit-il, s’excitant. On 
dirait que cette diablerie avait pour but de tuer sur 
le champ quiconque aurait voulu téléphoner dans le 
bureau. 

— On le dirait, en effet, fit laconiquement le 
détective. — A part lui, il ajouta: 

— À présent, je sais que la morte est vraiment 
Inez Navarro, et je comprends le sens de son ser- 
ment fatall — lle est sortie de la vie sur un atten- 
tat infernal, qu'on peut qualifier de crime de génie. 
Elle ne doutait pas que je ne répondisse aussitôt à 
l'invitation de sa lettre en me rendant-au hangar. 
Elle connaissait mes habitudes et supposait avec raison 
que mon premier mouvement serait de me servir du 
téléphone... naturellement pour être foudroyé dans 
l'instant. C'est comme cela qu’elle espérait triompher 
de moi dans la mort; et dans cet espoir, ce beau 
démon est mort heureux... Mais par quoi est morte 
Inez Navarro ?.… de quelle manière? Qui m’expliquera 
toutes les énigmes qui se rapportent directement ou 
indirectement à sa mort? 

Lorsqu'un moment après, Nick Carter se servit 
du téléphone dans le bureau, il put le faire sans dan- 
ger; mais il fut très étonné lorsque la «hallo girl», — 
c'est ainsi qu’on désigne par plaisanterie à New-York, 
les demoiselles du téléphone — lui demanda: 

— Eh bien! votre appareil marche-t1l? C'en a 
été une jolie confusion cette nuit! 

— Comment cela? demanda curieusement le dé- 
tective. 

— Mais je voudrais bien avoir d’abord ue 
explications de vous, répliqua la demoiselle. À minuit 


quatorze minutes, le service a été appelé par vous. 


Vous savez que, dès que vous décrochez le récepteur, 


une petite lampe s'allume ici jusqu’à ce que le récep- 
teur soit raccroché. 

— Eh bien, s’informa Nick Carter, cette petite 
lampe ?.… 

— Elle a brûlé presque une demi-heure, déclara la 
demoiselle; mais nous avions beau appeler. tout 
était inutile... nous n'obtenions aucune réponse... Et 
puis ma collègue, Miss Sampson. reçut un coup vio- 
lent, parce qu’elle était entrée par hasard en con- 
tact avec le métal du récepteur... Nous avons immé- 
diatement envoyé des ouvriers à la cabane... mais 
entre temps, le signal s'est éteint et nos gens ont 
trouvé tout fermé et tranquille. 


— Quand la petite lampe s’est-elle éteinte? de- 
manda Nick avec intérêt. ‘ 

— Je ne saurais le dire avec exactitude; à minuit 
quarante minutes environ. 

— Alors l’action a eu lieu à ce moment, pensa 
Nick, et il ajouta: 

— Je vous prie, Miss, donnez-moi la communi- 
cation avec l’Inspecteur McClusky du Bureau Central 
de Police. 


Le Téléphone Meurtrier. 


— Allo, je suis ici, Nick Carter; qui, là-bas? 

— L'’Inspecteur McClusky, répondit-on. Dis done, 
tu es un aimable farceur, Nick, Sais-tu par hasard 
l'heure qu'il est? 

— Je n'en ai pas la moindre idée... Pourquoi de- 
mandes-tu cela, George? 

— Pourquoi je le demande ?vociféra l’Inspecteur 
dans la plus grande indignation dont il fût capable. 
Aurais-tu peut-être perdu la mémoire, Nick? Il est 
neuf heures et demie... Dans cinq minutes au plus tard 
nous devons être en TUE avec Morris Carruthers, si 


nous ne voulons pas encourir un blâme du tribunal. 


Où es-tu ? ; 

— Dans le hangar de l'entrepreneur Menasto. Il 
faut absolument que tu viennes ici, George. 

— Pas possible, Nick! répliqua ironiquement 
l'inspecteur. Que deviendrait Morris Carruthers pen- 
dant ce temps? 

— Allez tous les deux au diable! pont le 
détective avec humeur. 
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— Merci pour ce voeu chrétien, mais je préfère 
que le Roi du crime entreprenne ce voyage tout seul. 
Pour moi, je vais être obligé d'opérer bon gré mal 
gré la translation à ta place, si tu n’arrives pas au 
plus vite au Grand Dépôt Central pour prendre livrai- 
son du prisonnier. 

— C'est impossible! s'écria le détective avec im- 
patience. Ma présence est absolument nécessaire ici;.… 
la tienne aussi, d’ailleurs; et il est trop vexant que 
l’histoire de ce Carruthers vienne à la traverse. 

— C'est la première fois, Nick, depuis que nous 
travaillons ensemble, que tu changes d’avis d’une 
façon si surprenante, dit l’Inspecteur d’un ton étonné. 
Que se passe-t-il donc là-bas? L'affaire d’Inez Navarro 
est-elle donc vraie? Probablement un mensonge ha- 
bilement imaginé... Quoi? 

— Au contraire, répondit Nick Carter, très 
sérieux; nous nous trouvons en face des énigmes en 
apparence inextricables d’un nouveau drame... Inez 
Navarro n’a pas seulement été reconnue par moi dans 
le hangar... je viens encore de découvrir que, dans 
sa vie mouvementée, elle a sur jouer un rôle de 
plus. je constate son identité avec la femme du riche 
architecte Menasto. 

— Impossible! s'écria McClusky par le télé- 
phone... Comment as-tu pu découvrir tout cela si ra- 
pidement? Cette Inez Navarro est-elle véritablement 
morte ? 

— Depuis minuit... Elle a même pris des mesures 
très adroites pour me faire, suivant sa promesse, pas- 
ser de vie à trépas... Mais je te raconterai cela plus 
tard, quand tu seras rentré de Sing-Sing cet après-midi. 

—Ainsi c'est ton dernier mot, tu ne veux pas 
transporter Morris Carruthers? Tu peux te décider 
à confier ce joyau des criminels à de vulgaires po- 
liciers professionnels comme nous ? 

— Mon cher George, ton ironie me touche d'autant 
moins que vous avez déjà deux fois laissé échapper 
le gaillard, et que j'ai toujours eu le plaisir de le 
rattraper. 

L’Inspecteur toussota dans l'appareil: Oui, Nick; 
mais ce sont mes agents qui se sont conduits si mala- 
droitement. Cette fois-ci, je dirigerai personnellement 
la translation de Morris Carruthers, et il faudra que 
le Diable s’en mêle pour faire rater l'affaire. 

— Je crois, en effet, que l'étoile du Roi du Crime 
est en train de décliner, fit remarquer Nick Carter. 
Ta tâche ne sera pas trop difficile. — Par la mort 
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de cette Inez, toute chance d'évasion violente est 
écartée; et je dirais presque que tu pourrais charger 
du transport du condamné l’un de tes sergents de 
confiance, car, je le répète, depuis la mort d’Inez 
Navarro, Carruthers n'est plus dangereux. 

— Espérons-le, Nick, grommela l’Inspecteur. En 
tous cas, je préfère être sûr. C'est pourquoi je pren- 
drai la direction en mains. Fais-moi savoir où tu 
seras, Nick, car dès que je serai de retour, j'irai te 
voir. As-tu besoin d'hommes ? 

— Dame! Chick doit m’attendre avec une grande 
impatience. j'ai éprouvé assez d'émotions pour laisser 
passer le temps sans m'en apercevoir. 

— Chick est chez moi, répondit l’Inspecteur. 
Comme il ne recevait aucune réponse de toi, il à cru 
que le mieux était de venir ici. 

— Très bien. Il n’a qu'à t’accompagner jusqu'à 
l’express, avec Carruthers... S'il voit que tout est en 
ordre, äl est inutile qu'il aille à Sing-Sing. En ce 
cas, je l’attends ici, car j'aurai besoin de lui dans 
la circonstance. 

— Très bien, mon vieux! à cet après-midi! 
Voilà qu'on amène Carruthers… donc, arrêtons la 
conversation | 


— Au revoir! dit de son côté le détective en 
replaçant le récepteur avec un soupir de soulagement. 
Il venait de passer un des très rares moments de sa 
vie où il ne sut pas au juste ce qu'il devait faire ou 
ce qu'il devait ne pas faire. Il aurait probablement 
traité de fou celui qui, ce matin-là, à son réveil, lui 
aurait dit qu’une circonstance quelconque le ferait 
renoncer à conduire lui-même Morris Carruthers au 
fauteuil électrique. Et à présent, cet évènement inat- 
tendu s'était produit: devant l'intérêt que ce nouveau 
«cas» si mystérieux lui inspirait, celui qu'il avait 
pris jusqu'ici à Carruthers passait à l'arrière-plan. 

Le sort de ce Roï du Crime était, en effet, scellé 
définitivement; maintenant que sa fidèle auxiliaire 
était morte, aucun homme ne risquerait sa vie pour 
procurer la liberté à ce grand criminel condamné à 
mort. Morris Carruthers ne valait déjà pas mieux que 
s’il avait été exécuté; sa tentative de suicide de la 
nuit précédente était une garantie certaine que lui 
aussi avait décidément renoncé à compter sur une 
délivrance éventuelle. De même c'était la certitude 
que, dans ‘tous les cas, une pareille tentative avorte- 
rail, qui avait poussé la Reine du Crime à la mort. 

Mais pourquoi à la mort? C'était encore une 
question à laquelle Nick Carter, du moins momentané- 
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ment, ne trouvait point de réponse. Si sa supposition 
se vérifiait et que la femme adorée du millionnaire 
Menasto et la morte Inez Navarro ne fussent qu’une 
seule et même personne, alors pourquoi celle-ci n’a- 
vait-elle pas tout simplement abandonné Morris Car- 
ruthers à son sort? N'avait-lle pas toutes les rai- 
sons du monde pour continuer de jouir largement de 
la vie? 

L'entrée du coroner et de ses aides arracha le 
détective à ses méditations, pendant lesquelles il avait, 
sans le savoir, tenu ses yeux constamment fixés sur 
le beau visage de la morte. 

— Eh bien! monsieur, dit Nick Carter après les 
premiers saluts, dites-moi aussi vite que possible de 
quoi est morte cette femme... Elle exprimait, dans une 
lettre qu'elle m'a adressée, la résolution de se suici- 
der... et je voudrais savoir si elle a exécute son pro- 
jet, ou si d’autres mains ont été en jeu? 

— Votre curiosité sera bientôt satisfaite, Mr. Car- 
ter, répliqua le Coroner, si nous n'avons pas besoin 
d'avoir recours à l’autopsie. 

Sous les yeux ardemment attentifs de ceux qui 
étaient dans la cabane, — leur nombre s'était aug- 
menté des hommes qui travaillaient aux constructions, 
mais Nick Carter obligea énergiquement ceux-ci à 
sortir, — le Coroner et ses aides déposèrent la morte 
sur le divan. Le médecin qui l’accompagnait défit 
ses vêtements et ils procédèrent au pénible examen en 
usage dans les cas semblables. 

Le détective se tenait près du Coroner et l’infor- 
malt à voix basse de ce qu'il avait découvert jus- 
qu'ici. 

— La dame a été tuée par l'électricité, déclara 
gravement le Coroner, après avoir conféré un ins- 
tant avec le médecin; et cela a dû arriver quand elle 
a voulu téléphoner. — Voyez la paume de sa main 
droite, elle est profondément brûlée... En saisissant 
le récepteur, sa main aura été en contact avec le 
fil à découvert. Avec les faibles courants employés 
pour les téléphones, cela n'aurait pas eu grande im- 
portance... mais, comme, par une action criminelle, 
le courant à haute tension de la dynamo se trouvait 
communiquer avec les fils du téléphone, elle reçut, 
en touchant cette partie du fil, une si forte secousse 
que la mort a dû être instantanée. 

— Permettez, monsieur, interrompit le détective; 
la morte avait glissé de ce fauteuil: elle avait, en 
effet, les deux fils conducteurs isolés sur le bras; 
mais sa main ne tenait pas le récepteur; celui-ci 


était, au contraire, pendu à son crochet, comme à 
présent. 

— Parfaitement, Mr. Carter. 

—— Permettez, reprit encore le détective; cela ne 
me paraît pas du tout naturel; car si cette personne 
s’est suicidée, il ne lui a absolument pas été possible 
de raccrocher elle-même le récepteur. 

— Certainement non! Cela est tout-à-fait inadmis- 
sible; s'écria le Coroner, qui venait seulement de 
reconnaître la portée de la remarque sagace du détec- 
tive. Si le récepteur n’a été touché par aucune autre 
personne... ; 

— C'est impossible... car, à mon entrée, l'appareil 
était, pour m'exprimer ainsi, encore chargé à haute 
tension, fit jobserver Nick Carter. Celui qui aurait 
osé toucher le récepteur, y aurait probablement trouvé 
la mort. 

— Très juste! fit le Coroner. Maïs comme le ré- 
cepteur était en place après que cette femme était 
déjà morte, il... 

— I s’en suit, interrompit brusquement le détec- 
tive, que le récepteur a été accroché par un tiers qui 
devait être dans le bureau quand cette femme à 
trouvé la mort. Avec un gant de caoutchouc appar- 
tenant au mécanicien et pris dans la cave à son insu, 
cette personne a replacé le récepteur chargé; après 
quoi elle a quitté la pièce, qu'elle a soigneusement 
refermée à clef... Si c'est vrai, et ce sera sans doute 
le cas, alors, d’après toutes les apparences, cette femme 
a été assassinée. elle serait donc une victime, et non 
pas une suicidée. 

Le Coroner resta un instant nuet d'étonnement. 

— Ce serait bien l'attentat le plus bassement 
rusé, le plus ignoble, que j'aie rencontré dans toute 
ma carrière! déclara-t-il en hochant la tête. La vic- 
time devait être en relation avec l'assassin — cela 
ressort du fait qu’elle a consenti à le suivre ici à 
minuit... la malheureuse, sans se douter du danger; 
elle a alors, pour une raison ou pour une autre, voulu 
se servir du récepteur et, au même moment où elle le 
saisissait, elle aura reçu la secousse mortelle. 

— Probablement, dit Nick Carter. Mais le drame 
qui s’est joué ici n’est pas si aisément éclairci, car 
il n'y a pas de doute qu’un second attentat n'ait été 
projeté contre un autre; et c'est moi-même qui de- 
vais être la victime. 

Il s'arrêta un moment, sans détourner les yeux 
de la morte; puis il soupira doucement: Si ces lèvres 
muettes pouvaient encore une fois parler, que de 
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choses j'aurais à demander, et que de révélations im- 
portantes n’auraient-elles pas à nous faire, qui nous 
épargneraient bien des recherches! Mais les morts 
ne racontent rien... La première chose à faire, pour- 
suivit-il en se tournant vers le Coroner, c’est d'entendre 
le plus vite possible l’architecte Menasto. La morte 
serait sa femme... et comme j'ai tout lieu d'ajouter 
foi aux déclarations des employés de l'architecte, 
il faut la tenir pour telle... De mon côté, je crois re- 
connaître avec autant de certitude dans la morte une 
des plus dangereuses criminelles qui aient jamais in- 
quiété New-York. — Ce qui est plus fort, cette per- 
sonne m'a avisé elle-même, ce matin, par la poste, de 
son projet de suicide dans le hangar. Elle est ainsi 
la cause de ma présence ici. Je suis bien l’homme 
 qu'inez Navarro, — à moins qu'elle ne s'appelle 
autrement, — poursuivait d’une haine mortelle: et 
il est clair qu'elle à laissé le récepteur chargé dans 
l'espoir que je le prendrais et que je serais à mon 
tour frappé de la même mort que celle qui est ici. 
Je le répète, l’idée d’un attentat aussi infernal ne 
pouvait germer que dans le cerveau d’Inez Navarro; 
— mais comment a-t-elle pu l’exécuter, si elle était 
déjà morte ? 

— Elle à dû avoir un complice, fit observer le 
Coroner 

— Un complice? répéta Nick Carter avec un 
sourire incrédule. Cher monsieur, vous ne connais- 
sez pas ce tigre à figure de femme. Qui, d’ailleurs 
aurait été son complice? Quelqu'un qui aurait assisté 
à son suicide, pour exécuter ensuite ses prescrip- 
tions ?... Inez Navarro ne se tue pas sous les yeux 
d'autrui; elle ne confie pas sa vengeance à d’autres 
mains... elle se fie à peine à elle-même. 

IL fut pris d’un soupçon soudain. Il s’approcha 
tout près de la morte, et la regarda longtemps avec 
une grande attention. 

— Eh bien! conclut-il, si une pareille supposition 
n'était pas tout-à-fait inadmissible, je dirais que cette 
Inez Navarro avait une doublure, un Sosie, et que c’est 
. celui-là dont le cadavre est devant nous. 

— C'est entièrement inadmissible, répliqua le Co- 
roner Ces hasards ne se rencontrent que dans les 
romans; dans la réalité, il n'y a rien de pareil. 

La figure du détective devenait de plus en plus 
grave; il reprit la lettre reçue le matin et la parcourut 
attentivement. 

— Heu heu! que signifie cela? grommela:t:l. 
Qu'a-telle écrit là: Même aujourd’hui vous ne sau- 


rez pas et vous ne saurez jamais comment j'ai pu 
tromper la perspicacité de vos limiers — être à la 
fois chez moi et dehors... Je commence à soupçon- 
ner que dans cette phrase ironique se trouve le mot 
de l'énigme, fit-il, pensif, en se tournant vers le Co- 
roner., Que signifie «être à la fois chez soi et de- 
hors»? Le fait auquel elle fait allusion peut se 
résumer en deux mots. Mon aide, Patsy, jeune homme 
très adroit et très intelligent, était chargé de filer Inez 
Navarro, et il la suivit à travers toute la ville; mais, 
pendant le même temps, Ten Itchi, un autre de mes 
aides, non moins digne de confiance, l’apercevait à 
l’une des fenêtres de la maison qu'il surveillait… 
Nous crûmes alors à un habile déguisement de quelque 
complice, bien que, malgré la plus minutieuse sur- 
veillance, nous n’ayons pas pu constater la présence 
d’une autre femme dans la maison... Ce que j'en dois 
penser aujourd'hui, je ne le sais pas moi-même... Cette 
morte est Inez Navarro, cela ne souffre aucun doute. 
Je l'ai vue de trop près pour ne pas la reconnaître au 
premier coup d'œil. 

— Permettez, Mr. Carter! intervint le mécanicien 
qui jusque là avait écouté en hochant la tête. Est-ce 
que vous parlez de cette femme dangereuse qui a 
«travaillé» avec Morris Carruthers? Pendant des 
jours, les journaux ont été remplis du procès de ce 
bandit... on ne pouvait plus lire autre chose. Il y eut 
une histoire comme quoi cette femme était assise à 
côté du Roï du Crime dans la salle du tribunal — et 
qu'alors il y avait eu tout à coup un tumulte, — 
je crois qu'une femme eut une attaque de nerfs, — 
bref, l'accusé prit son chapeau et sortit tranquiile- 
ment de la salle du tribunal, comme si tout cela ne le 
concernait pas. 

— Précisément, dit Nick Carter qui ne savait pas 
où l’autre voulait en venir. 

— Eh bien! à l’époque, les journaux publièrent 
aussi des portraits de celte personne, et je me sou- 
viens, Mrs. Menasto était avec le patron là-bas de- 
vant les bâtiments — C'était le repos de midi... Je 
lisais le journal et je regardais les illustrations... 
C'est alors que je vis le portrait de la maîtresse de 
Carruthers. Eh bien! je crus d’abord que c'était Mrs. 
Menasto, tant elle lui ressemblait. J’allai à elle et 
lui montrait l’image; mais elle ne fit qu’en rire et 
son mari aussi, et tous deux dirent qu'ils voulaient 
poursuivre le journal, parce qu’il devait avoir, par 
méprise, reproduit un de ses portraits. Pendant que 
nous étions là à parler, passa un cab... et qui était à 
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l'intérieur ?.. Mrs. Menasto en personne. — Je vous 
le dis, une ressemblance à s’y méprendre…. et pourtant 
Mrs. Menasto — je veux dire la vraie — était à côté 
de son mari, si près de moi, que je n'avais qu'à 
étendre la main pour la toucher. 

Nick Carter avait pâli; il resta calme en apparence, 
mais un frémissement des lèvres trahissait la violence 
de son émotion. 

— C’est une communication très importante, dit-il 
avec précipitation. Et qu'a dit Mrs. Menasto quand 
elle a vu sa doublure, eh? 

Le mécanicien haussa les épaules. 

— Eh bien! Mr. Carter, dit-il, c’est la seule fois 
que j'aie vu à cette belle femme une expression sombre 
et mauvaise... et comme, en proie à une émotion 
bien explicable, je lui montrais la voiture et que je me 
permettais de faire remarquer la ressemblance que 
la dame qui s’y trouvait avait avec elle, elle me tourna 
le dos sans répondre, et me laissa là. 

— Et Mr. Menasto, comment se conduisit-il? de- 
manda le détective. 

— Il n'avait remarqué ni la voiture ni la dame. 
Plus tard, il me dit en riant, que j'avais mis les 
pieds dans le plat, car Mrs. Menasto ne souffrait pas 
qu'une autre pût l’égaler en beauté et encore moins 
lui ressembler. 

— Vous rappelez-vous encore la direction prise 
par cette voiture? s’informa le détective. 

— Certainement, affirma le mécanicien. Nous 
nous tenions juste au coin de la 77e rue; c’est dans 
cette rue que tourna la voiture; elle s'arrêta devant 
une maison, non loin de la Columbus Avenue. C'est 
probablement là que sera entrée la belle inconnue 
qui ressemblait d’une manière si frappante à la mal- 
heureuse Mrs. Menasto..…. Mais je ne peux pas le 
dire avec certitude, car j'étais retourné à mon tra- 
vail. 

— Eh bien! c’est la maison qu’'habitait Inez Na- 
varro. et il n'y a pas de doute, c’est elle que vous 
avez vue! s’écria Nick Carter. 

Tout le sang s'était retiré de ses joues et ses 
yeux étincelaient. La main sur le front, il resta long- 
temps immobile, la respiration succadée, perdu dans 
les pensées qui se pressaient incohérentes et contra- 
dictoires en son cerveau. 

Si cette Inez Navarro était vivante ?.. Si elle nous 
avait tous supérieurement joués ?.. Si elle s'était ser- 
vie d’un sosie pour nous égarer.. et en même temps 
pour m'empêcher de conduire son amant à Sing-Sing ! 


.… Par la mort et le Diable! s'écria-til, laissant libre 
cours à sa terrible émotion et frappant violemment 
du pied. Ah, ce serait par trop lamentable, que cette 
Reine du Crime eût su nous mener tous par le bout 
du nez et que, maintenant, elle se réjouît de la réussite 
de son coup! 

— Mais, mon cher Mr. Carter, je ne comprends 
rien à tout cela! affirma le Coroner en hochant la tête. 


— Âlors, vous êtes exactement aussi avancé que 


moi, monsieur, fit sèchement le célèbre détective. 
Assez bavardé; il faut agir... et au plus vite! 


Il s’adressa au comptable, qui venait d'arriver 


au bureau: ; 
— Vous aussi, vous reconnaissez dans cette morte 
la femme de votre patron? demanda:t;il. 


— Certainement, il n’y a pas de doute, affirma | 


cet homme tout-à-fait anéanti et les larmes aux yeux. 
C'est Mrs. Menasto. ‘ 

— Où habite l'architecte ? 

— La première rue en remontant Central Park, 
Ouest, expliqua le comptable; la première maison 
après celle qui fait le coin. 

Votre patron est à Albany? 

— Oui, autant que je sache; mais il compte re- 
tourner ce soir. 

— Bien! fit Nick Carter d'un ton décidé. Il y aura 
toujours les domestiques à la maison, et nous pourrons 
peut-être obtenir quelque renseignement important. 
Votre patron n'a-t-il pas laissé son adresse à Albany ? 
demanda-t-il au comptable. 

— Non, mais il a dit qu’il téléphonerait à onze 
heures. 

— Donc, dans un quart d'heure environ, dit Nick 
Carter, en regardant sa montre... Dès qu'il le fera, vous 
me préviendrez, et vous ne ferez part, sous aucun 
prétexte, à votre patron de ce qui s'est passé ici. 
Je veux le faire moi-même... Compris ?.. 

Le comptable promit de suivre ponctuellement les 
instructions du détective et Nick Carter se rendit seul 
à la maison de l'architecte, le Coroner et ses aides 
désirant rester auprès du cadavre. : 


Une rencontre imprévue. 


Dans la confusion bien naturelle qui régnait sur 
le chantier de construction et surtout dans la cabane, 
personne n'avait encore songé à porter la terrible nou- 
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velle chez l’architecte. Nick Carter fut donc le premier 
messager de cette fatale nouvelle. 

Une femme de chambre répondit à son coup de 
sonnette. Elle l’interrogea du regard en disant: — 
Mr. Menasto est en voyage; car elle pensant que le 
visiteur désirait parler au maître de la maison. 

— Il s'agit plutôt de Mrs. Menasto, fit le détective 
en baïssant la voix. 

— Ah! Elle vient seulement de se lever, répondit 
la jeune fille. Voulez vous me donner votre carte? 
Je vais voir si madame veut vous recevoir. 

Nick Carter n'était pas facilement démonté, mais 
cette communication lui fit pour la première fois de 
sa vie perdre entièrement contenance. 

— Comment! fit-il... Mrs. Menasto est chez elle! 
Elle, elle... s’est levée. 

Sa figure ahurie parut amuser la femme de 
chambre. 

— Il n’y a pourtant là‘ rien d’éxtraordinaire, dit- 
elle, impertinente. Tous les jours, tout le monde se 
lève : pourquoi Mrs. Menasto serait-elle une exception ? 

— Très vrai! grogna sèchement Nick Carter, qui 
ne trouva rien de mieux à dire en ce moment. Si, 
donc, vous voulez m'annoncer à votre maîtresse, ma 
belle enfant, voici ma carte. 


— Oh! vous êtes le célèbre détective? demanda 
la jeune fille qui avait jeté un regard curieux sur 
le morceau de carton. 

Elle paraissait disposée à prolonger un entretien 
qui prenait subitement un grand intérêt à ses yeux; 
mais Nick n’était pas du tout d'humeur à perdre son 
temps précieux en oiseux propos. il brûlait de se 
trouver en face de Mrs. Menasto, qui venait de se 
lever et dont le cadavre gisait dans le bureau de son 
mari. 

— Ma chère enfant, dit-il en prenant le menton 
de la mignonne femme de chambre, il importe beau- 
coup que je voie votre maîtresse sans retard... Veuillez 
donc m'annoncer. 

En même temps, il montait au premier sur les pas 
de la femme de chambre. Il sut s'arranger pour que 
la porte restât entrouverte pendant que la jeune fille 
pénétrait dans la chambre et faisait sa commission. 

Avec un étonnement sans bornes, il vit par l’entre- 
bâillement de la porte une femme qui lui tournait le 
dos. La dame était à table et déjeûnait. Elle prit 
tranquillement la carte que lui présentait la femme 
de chambre, puis elle parla, et sa voix remplit le dé- 


tective de la plus vive agitation, car il aurait reconnu 
entre mille cette voix, qui ne lui était que trop fa- 
milière. Aussi, ne put-il attendre davantage. Sans 
y être invité, il entra dans la chambre. 

— Qui est ce Mr. Nick Carter? disait la dame. 
Ne lui as-tu pas dit que mon mari est en voyage? 
C'est à lui sans doute qu'il désire parler, et non à 
moi. ie 
À ce moment, Nick Carter se mêla à la conver- 
sation. S 

— Du tout, dit-il, appelant à lui tout son empire 
sur soi; je suis à la bonne adresse, et, aussi vrai 
que j'existe, je me trouve devant Inez Navarro! 


Pleine de surprise hautaine, la dame se retourna 
vers l’intrus, et le mesura d’un regard interrogateur et 
mécontent, comme on regarde un étranger importun. 
Elle tournait maintenant son visage vers le détective 
— et il se trouva en face de la morte de la cabane! 
Elle devait être ressuscitée et avoir couru en avant 
pour le recevoir icil... Ce n'était pas possible autre- 
ment. Ce n'était plus une ressemblance qui s’offrait 
à ses yeux ahuris; c'était, trait pour trait, la même 
personne. 

Si Nick Carter avait été chargé de distinguer la 
femme qui était devant lui de celle qui était dans la 
cabane, il lui aurait été absolument impossible de le 
faire. Mais, il connaissait le caractère infernal, qui ne 
reculait devant rien, du démon qu'était Inez Navarro. 
Il savait qu'elle seule était capable d’avoir commis 
le crime de la cabane, et qu'elle seule également pou- 
vait avoir tenté de détruire la vie de celui qui était 
son ennemi mortel, c'est-à-dire de lui, Nick Carter. 
C’est pourquoi il comprit que la morte était la femme 
de l'architecte et que celle qui était devant lui était 
Inez Navarro. 

Confiante dans sa ressemblance vraiment frap- 
pante avec la victime, elle s’en était attribué le rôle! 
Comment avait-elle fait la connaissance de la femme 
de l'architecte, quelles relations secrètes avaient existé 
entre la millionnaire et la criminelle dénaturée, c'était 
son secret depuis que la mort avait à jamais scellé les 
lèvres de cette infortunée. Mais cette étonnante si- 
militude faisait supposer qu'entre ces deux femmes 
un lien de parenté existait, car pareil phénomène ne 
pouvait pas être uniquement le jeu de la nature capri- 
cieuse.. il ne s'expliquait et encore paraissait-il à 
peine admissible, que s’il s'agissait de deux sœurs 
jumelles. 
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Cette pensé fut pour le détective comme une ré- 
vélation subite! Oui, c'était cela... cette Inez et Mrs. 
Menasto devaient être sœurs jumelles! 


Sur un signe de sa maîtresse, dont il remarqua 
le déshabillé séduisant et vaporeux, la femme de 
chambre s'était éloignée en fermant la porte derrière 
elle... La belle femme et le détective étaient face à 
face. £ 

— Je vous fais mes compliments, Inez Navarro; 
c'était. un coup de maître... une ruse combinée avec 
tant de génie et exécutée avec une cruauté si impitoy- 
able que la pensée que c’est la dernière pourrait 
presque m'’attendrir. 

Celle à qui ces paroles s’adressaient le regar- 
dait, la figure décomposée par la peur; elle recula, 
comme devant un fou, et sut s'arranger pour mettre 
la table entre elle et son visiteur. 

— Mon Dieu! cet homme doit être foul s'écria:t- 
elle. 

— Je pense qu'il vaut mieux laisser de côté toute 
dissimulation, remarqua sèchement le détective, qui 
était resté immobile à sa place et ne détachait pas ses 
regards de cette belle créature. Ne vous donnez point 
tant de peine, Inez; vous ne me trompez pas … Vous 
me connaissez aussi bien que je vous connais... Vous 
savez que la malheureuse femme dont vous assumez 
indûment la place, et qui est votre victime, gît inanimée 
dans la cabane... et que le hasard seul m'a fait 
échapper à l’embûche mortelle qui m'était dressée. 

Pleine de terreur, elle avait reculé jusqu’à la porte 
de la chambre à côté. Nick Carter la vit presser de 
toutes ses forces le bouton d’une sonnette éléctrique ; 
une sonnerie prolongée traversa le silence de la mai- 
son, et, le moment d’après, avant même que Nick 
Carter eût ‘pu prononcer une parole, les portes s’ouvri- 
rent, et la femme de chambre et la cuisinière se précipi- 
tèrent dans la chambre avec des mines effrayées. 

— Dieu soit loué! bégaya la femme. Faites cher- 
cher la police... Ce pauvre homme doit être malade 
.… je ne sais pas ce qu'il veut... il dit que je gis 
assassinée dans le bureau de mon mari et que j'aurais 
voulu l’assassiner aussi... Je ne comprends rien à 
ses discours égarés. 

Nick Carter leva la main pour obtenir le silence. 

— Ne crions pas! Ne nous emportons pas! s'écria- 
t-il d’une voix forte... Il est inutile de chercher la 
police; car la police ici, c'est moil Abandonnez ce 
rôle insoutenable, Inez Navarro... Je le répète, la vraie 


maîtresse de cette maison gît assassinée dans la ca- 
bane de l'architecte Menasto. 

— Mais c’est de la folie pure! s'écria cette femme 
avec tous les signes d’une terreur non feinte, en frap- 
pant ses mains l’une contre l'autre. Si seulement mon 
mari était là! 

Les deux servantes se reyzxrdaient sans com- 
prendre. 


— Mais, dit la cuisinière en secouant la tête d’un : 


air concluant; ce monsieur-là ne paraît pas avoir tout 
son bon sens... Vous avez été indisposée toute la 
journée d’hier et vous n'êtes pas sortie de la maison, 
Mrs. Menasto. 

— J'ai fait des compresses à madame jusque tard 
dans la nuit, dit la mignonne femme de chambre qui 
semblait prendre toute l'affaire comme une bonne 
plaisanterie. Et maintenant notre maîtresse serait 
assassinée! Il me semble qu’elle est devant nous, 
saine et sauve! 

— Betsy, cours chercher la police! vitel... mais 
vite! pressa la maîtresse, qui tremblait comme la 
feuille. 

— Restez! s'écria le détective d’une voix de sten- 
tor ; il lui semblait qu'un millier de meules de moulin 
lui tournaient dans la tête. Il venait d'observer que la 
femme qui était devant lui portait les mêmes boucles 
d'oreilles en brillants que la morte. 

— Je veux simplement poser quelques questions ; 
après quoi j'appellerai moi-même la police. 

Il se tourna vers la femme de chambre. 


— Vous prétendez avoir mis des compresses à 
cette dame? demanda:til. 

— Mais naturellement que je l’ai fait, jusqu’à près 
de minuit si vous tenez absolument à le savoir! 
répliqua d’un ton impertinent la jeune fille. À ce mo- 
ment, j'étais si fatiguée que Mrs. Menasto me permit de 
me coucher. 

— Vous devez être le jouet d’une terrible erreur, 
s'écria la maîtresse de la maison. 

Elle se tourna vers la cuisinière: 

— Tu étais là hier, quand mon mari est parti. 
Quelles furent ses dernières paroles et que me donna- 
til? 


l'avez au doigt, Mrs. Menasto — et il vous dit de 
bien vous soigner et de tâcher d’être tout-à-fait remise 
pour son retour. 


sx 


— Une magnifique bague en brillants. Maïs vous 


ds 
‘8 
he 
+ 
3 
: 


Ê= LA ee 


EE if 


Mr 


Le Serment fatal. 15 


À ces mots, elle leva sa main délicate, et le dé- 
tective vit qu’en effet elle portait une bague de bril- 
lants étincelante et apparemment d’un grand prix. 

— Je ne vous comprends pas, Monsieur! s’écria- 
t-elle, avec une recrudescence d’indignation. Comment 
osez-vous pénétrer dans cette maison et m'importuner ? 

A ce moment, la sonnette de la porte d'entrée 
résonna; et, avec un soupir de soulagement, la dame 
reprit : 

— Dieu merci, voici quelqu'un !... Qui que ce soit, 
Betsy, amène-le ici tout de suite. 

La femme de chambre s'empressa d'obéir à cet 
ordre; l'instant d’après, elle introduisait le comptable 
que Nick Carter avait laissé au bureau. 

À la vue de la maîtresse de la maison, le jeune 
homme frissonna et pâlit comme devant un revenant. 

— Dieu tout puissant! Ce fut tout ce qu'il put 
bégayer, tant il était paralysé par la terreur. 

— Qu'avez-vous donc, Ferguson? demanda d’un 

ton 1rrité la maîtresse de la maison. Pourquoi me regar- 
dez-vous avec de grands yeux, comme si vous ne 
m'aviez jamais vue? Est-ce que tout le monde perd 
la tête aujourd'hui? 

— Mrs. Menasto!l... Mrs. Menasto.…. 

— Eh oui, c'est mon nom! Je le sais! dit avec 
colère cette belle femme. N'êtes-vous venu ici que 
pour me dire cela ?.… et avez-vous commandé les fleurs, 
comme je vous en ai donné l’ordre en présence de mon 
mari hier, dans la matinée ? Elles devaient être ici à dix 
heures ; il est une heure plus tard, et elles n'ont pas 
encore été livrées! 

— Les fleurs... les fleurs... balbutia-til, encore 
pétrifié d’effroi. 

— Eh bien! quoi, à propos des fleurs? demanda 
la dame. Vous n'allez pas me dire que vous avez 
oublié la commission ? 

Le comptable ne put que faire un signe de la tête. 

— Mais qu'est-ce qui vous prend, Ferguson! de- 
manda encore une fois la maîtresse de maison en 
colère. Si je dis cela à mon mari, vous aurez du 
désagrément | 

— Oh! Mrs. Menasto, gémit le pauvre diable si 
durement traité, tâchant de rassembler ses esprits pour 
pouvoir donner une réponse à peu près cohérente. 
Je voulais commander les fleurs aujourd’hui, comme 
je le fais toujours, pour que vous les ayez toutes 
fraîches... mais... mais... quand je suis entré au bureau 
. ce matin, et que je vous ai vue étendue à terre. 


La dame frappa nerveusement ses mains l’une 
contre l’autre, tandis que les domestiques commen- 
çaient à ricaner en dessous, tout cet incident leur 
paraissait infiniment drôle. 

— Grand Dieu! gémit la dame. Est-ce que tout le 
monde a perdu la raison aujourd'hui — d’abord cet 
homme; — elle montrait d'un air de mépris le dé- 
tective dont l’étonnement était sans bornes — il dit des 
choses incohérentes à propos de je ne sais quel sosie. 
Je serais une certaine Inez... et je me serais non seule- 
ment suicidée, mais j'aurais encore voulu l’assas- 
siner!... Et maintenant vous prétendez m'avoir vue 
morte dans le bureau... C'est plus que mes neris 
n’en peuvent supporter... Mon Dieu! si seulement mon 
mari était icil 

Elle éclata en sanglots et se jeta sur la chaise la 
plus proche. 

Les domestiques commencèrent à se répandre en 
invectives tout en se précipitant au secours de leur 
maîtresse ; les deux hommes échangeaient des regards 
interrogateurs. Le comptable ne s'était pas encore 
remis de son étonnement, et Nick Carter était in- 
décis et plus plein de doutes qu'il ne l'avait jamais 
été de sa vie. 

— Que penser de toute cette affaire? Comment 
agir? Et il fallait agir, si on ne voulait pas risquer 
tout ce qu’on avait gagné jusqu'ici. Une voix intérieure 
lui disait que celle qui sanglotait si violemment était 
une fieffée comédienne — pire encore, qu'elle était 
Inez Navarro. Mais comment la convaincre! Les do- 
mestiques et le comptable, des gens qui la fréquen- 
taient tous les jours, à qui elle donnait des ordres, 
reconnaissaient en elle sans hésitation, leur maîtresse; 
mieux encore! le peu de paroles dites établissaient 
que, hier déjà, elle commandait dans cette maison, 
qu'elle y était, par conséquent. Elle avait même reçu 
une bague précieuse de ce mari qui idolâtrait sa femme. 
Il la considérait donc comme son épouse véritable! 
Consciemment ou inconsciemment, cette femme, qui 
jouait si bien l'indignation, s'était créé le meilleur 
alibi pour la nuit passée; elle avait été indisposée le 
jour précédent, et elle s'était fait faire des compresses 
par la femme de chambre presque jusqu” au moment 
où le meurtre avait dû se commettre dans le bureau 
de l'architecte. 

— Eh bien! demanda-t-il au comptable, pour quelle 
raison veniez-vous ici? 

— Pour vous chercher. Mr. Carter... le patron est 
au telephone, il parle d’Albany.. en outre il y.a là 
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un monsieur qui vous demande; il vous ressemble un 
peu... il attend en bas à la porte. 

Nick Carter respira. Il comprenait que, tant qu'il 
n'aurait pas entre les maïns des accusations plus soli- 


dement établies, il ne pourrait rien contre celle qu'il 


croyait être Inez Navarro; encore moins était-il pos- 
sible de l'arrêter. D'autre part, il était parfaitement 
décidé à ne plus perdre de vue cette personne sus- 
pecte; il fallait surveiller ses moindres faits et ges- 
tes ; car si elle était réellement la Reine du Crime, elle 
n’hésiterait pas une seconde à jouer jusqu’au bout son 
jeu dangereux. D'après les indications du comptable, 
il avait compris que Chick l’attendait à la porte — et 
il arrivait vraiment à point! 

Il salua rapidement, mais suivant les règles de 
l'étiquette, la maîtresse de la maison, qui ne fit pour 
ainsi dire pas attention à ce qu'il lui disait, et le 
congédia d’un signe de tête hautain. 

Arrivé en bas, il trouva en effet Chick. Il s’in- 
forma : 

— Eh bienlet avec Carruthers, comment cela va-t- 
il ? 

— L'Inspecteur se l'est attaché à son propre 
corps; dans une heure ils doivent être à Sing-Sing.… 
Le gaillard à l'air tout-à-fait anéanti... Il paraît s'être 
résigné à son sort — je n'aurais pas cru que la mort 
de cette Inez l'aurait touché de si près. 

Nick Carter laissa prendre quelques pas d'avance 
au comptable; pris il se tourna vers son assistant 
et lui dit d’une voix étouffée: 

— Voici l'affaire, Chick... Je ne crois pas à la 
mort de cette Inez... j'admets plutôt qu’elle a commis 
un nouveau forfait et qu’elle a assassiné la femme 
de l’architecte Menasto. 

IL lui expliqua rapidement l’état des choses, tel 
qu’il le voyait, et ajouta: 

— Voilà, dans les circonstances présentes, cette 
Inez a momentanément le dessus; — espérons que 
ce ne sera pas pour longtemps. Mais il est très impor- 
tant que je parle à l'architecte. Reste ici et surveille 
la maison. Si Inez sortait, tu la suivrais partout, na- 
turellement, en quelque lieu qu'elle aille... Je pense 
du reste être bientôt de retour. 

— Très bien! répondit Chick. Ne m'en veuille 
pas, Nick, si je ne partage pas tes appréhensions…. 
J'ai bien regardé le cadavre. 

— Où est Patsy? interrompit le détective. 

— Il est allé à Sing-Sing,æt Ten Itchi aussi. 

Nick Carter parut soulagé. 


— Tant mieux, répondit-il. Danc ce cas, l’Inspec- 
teur a au moins des hommes capables sous la main, 
— car on ne peut pas beaucoup compter sur les dé- 
tectives de la Centrale — et je ne peux me débarrasser 
du pressentiment qu’il y a quelque nouvelle diablerie 
sous roche, et qu'on tentera de délivrer Carruthers 
pendant le trajet. Cette Inez a voulu me tenir éloigné, 
et elle y est parvenue. Si tout ne me trompe pas, nous 
sommes les dupes de la ruse d’une femme... Et mainte- 
nant, au revoir ! - L 

En disant ces mots le détective, le front soucieux, 
pressa le pas vers la cabane. 


Une découverte surprenante. 


Il était déjà en vue du hangar, quand il s'arrêta et 
se frappa le front. ; 

— Mon Dieu, comment ai-je pu oublier cela! fit-il 
à voix basse. Le cadavre porte l’alliance,.… je l'ai vue 
… Voilà qui est décisif. Cette Reine du Crime avait 
pensé à tout — excepté à ce petit anneau; — etc'est 
là la sottise fatale qui finit ordinairement par perdre 
les criminels les plus subtils...Si la personne qui est 
chez l’architect était vraiment sa femme, comment 
son alliance se tgouverait-elle au doigt de la morte? 

Déjà le détective voulait rebrousser chemin pour 
retrouver Chick et lui recommander de redoubler de 
vigilance; mais bientôt il changea d'avis. 

— Bah! ce n'est pas utile! murmura-t:il. Chick 
est averti et sera sur ses gardes — l'entretien avec 
l’architecte ne me prendra que peu d’instants. Après 
quoi je retournerai sans retard auprès de la belle 
Inez et je lui parlerai sur un tout autre ton! 


Comme toujours dans des cas pareils, il 
s'était fait devant la cabane un rassemblement 
nombreux, que plusieurs policemen ne conte- 
naient qu'avec peine. Mais Nick Carter avait une 
façon à lui de se frayer un passage dans les foules 
les plus épaisses, il jouait des coudes si énergiquement 
qu’on s’empressait de lui céder le pas. 

Il est vrai que derrière lui les gens vociféraient des 
injures sur tous les tons; mais ils se calmaient aussi- 


tôt, quand ils apprenaient qui était cet homme sans 


gêne. On savait que le célèbre détective faisait peu de 
façons, surtout quand il était pressé; — et dans des 
circonstances semblables les badauds les plus curieux 
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n'avaient nulle envie de faire plus ample connaissance 
avec lui. 

Dans le bureau, le Coroner et son aide s’approchè- 
rent du détective; tous deux paraissaient très émus. 

— Mr. Carter, pendant votre absence nous avons 
fait une découverte très étrange, commença le Coroner. 

— Je suis à vous dans un instant, monsieur, dit 
Nick Carter; l'architecte Menasto m'attend au télé- 
phone. 

— Écoutez d’abord ce que j'ai à dire, reprit le 
Coroner devenant pressant, Nous avons commencé 
un examen superficiel du cadavre, comme il est pos- 
sible de le faire dans un endroit tel que ce bureau. 
et cet examen m'a décidé à faire transporter sans re- 
tard la morte à la salle d’autopsie de l’hôpital de 
Bellevue. 

— Ah! le cadavre n'est plus ici; et d'un regard 
le détective constata qu'en effet il avait disparu. 


— Je vais immédiatement faire commencer l’au- 
topsie et vous tenir au courant... car, en un mot, Mr. 
Carter... le cadavre est truqué. 


— Comment? demanda le détective très surpris, 
et croyant qu'il me comprenait pas bien. Qu'est-ce 
que vous voulez dire ? 

— Je ne peux pas encore rien dire de positif 
moi-même. En tout cas, le docteur a reconnu que la 
mort ne remonte nullement à cette fuit, mais bien 
avant, — peut-être à une semaine. 


— Ne faites pas de mauvaises plaisanteries! dit 
en riant Nick Carter. A une semaine! elle est bonne! 

— Moi-même j'ai quitté le bureau hier soir à 
six heures, dit, en souriant d’un air supérieur, le 
comptable. L'histoire est vraiment curieux; car comme 
Mrs. Menasto est vivante, je voudrais bien savoir 
qui peut-être la morte qui lui ressemble de manière 
si frappante, et de quelle manière elle est entrée ici. 

Ses paroles ne firent naturellement aucune im- 
pression sur les assistants; cependant Nick Carter 
se tourna vers lui et d’un ton sarcastique: 

— Jeune homme, dit-il, vous prononcez là tran- 
quillement une grande parole; car, tels que vous nous 
voyez ici, nous sommes tous animés du même désir 
de savoir. et pourtant je crains qu'avant d’être sur 
la piste de la vérité, cette affaire ne nous donne encore 
bien des maux de tête. 

— En tout cas, il est acquis déja que le cadavre 
a été apporté ici a l’état de cadavre, déclara le Coroner; 


car il, est embaumé et cela, naturellement ne s’est 
pas fait dans ce bureau. 

Nick Carter leva les bras au ciel, et pendant une 
seconde, il demeura muet d’étonnement. 

— Embaumé! s’écria-t-il enfin. Par Jupiter! l’af- 
faire devient de plus en plus obscure... Alors, en effet, 
le cadavre doit être vieux de plusieurs jours. 

— À en juger par l’état des lèvres de la blessure 
— la mort est due à un coup de couteau au-dessous 
du sein gauche. Le cadavre a, suivant le docteur, 
huit jours au moins, expliqua le Coroner. Mais il faut 
me hâter. 

Il s’approcha tout près de Nick Carter. 

— Vous feriez mieux de m'accompagner tout de 
suite, murmura-t-il de façon à n'être entendu que de 
lui. Le cadavre paraît avoir subi encore d’autres tru- 
quages. 

— Comment cela? demanda le détective de même. 

— Eh bien! il nous a semblé que la figure a 
été émaillée.. On ne peut pas l'affirmer, d'autant 
qu'il était impossible de faire un examen approfondi 
ici même. Mais il semblerait que par des moyens 
artificiels on ait donné au cadavre l'expression de 
visage qu'on désirait. 

Nick Carter fit entendre un sifflement prolongé ; 
debout, le front dans la main, il regardait sans voir, 
perdu dans une profonde réflexion. 

— C'est l'œuvre de cette Inez Navarro! dit-il enfin 
sourdement, se parlant plutôt à lui-même. Mais pour- 
quoi toute cette mise en scène qui semble surtout 
propre à mettre sur la trace... Si elle s'était arrangée 
pour faire découvrir ce cadavre ailleurs, ‘elle aurait 
obtenu le même effet, mais personne ne se serait 
douté qu’Inez Navarro, la Reine du Crime, et la femme 
du millionaire Menasto étaient une seule et même 
personne. 

Une violente sonnerie du téléphone l'arracha à 
ses réflxions formulées à demi-voix. 

-— Ah! oui, l'architecte à Albany... Je l'avais 
oublié! dit le détective se dirigeant vivement vers 
l’appareil. Je vous suis, gentlemen, cria-t-il au Co- 
roner qui s'éloignait avec le docteur et son aide. Vous 
pouvez croire que je m'intéresse vivement à cette 
étonnante découverte. ; 

En disant ces mots, il s'était assis à la table et 
avait porté le récepteur à son oreille. 

— Allo! je suis Nick Carter... 


o 
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— L'architecte Menasto, actuellement à Albany, 
répondit-on distinctement par l'appareil. On m'a pré- 
venu que vous désiriez me parler... j'attends depuis 
une grande demi-heure, et je suis sur les épines! 

— Pardon, Mr. Menasto, il ne m'a pas été possible 
de venir plus tôt. Et la conversation entamée ainsi, 
Nick Carter continua : 

— Il s'agit d’une affaire extrêmement étrange, 
que je me vois forcé de vous communiquer par le 
téléphone... Mais, avant tout, une question: Votre 
femme a-t-elle un sosie... une sœur ou une parente 
qui lui ressemble d’une manière frappante ? 

— De quel droit m'adressez-vous de pareilles ques- 
tions, Mr. Carter? répliqua-t-il rudement. En quoi les 
affaires de famille de ma femme peuvent-elles vous 
intéresser... À ma connaissance, vous êtes détective 
et en cette qualité à l'affût des criminels... J'espère 
bien que ce n'est pas dans l'exercice de vos fonctions 
que vous osez prononcer le nom de ma femme! 

— Mon Dieu! Mr. Menasto, ne vous échauffez 
pas si vite, dit avec un fin sourire, que l’autre natu- 
rellement ne put pas voir, le détective d’un ton con- 
ciliant. Ce n'est pas moi qui me mêle de vos affaires 
de famille, mais bien celles-ci qui se présentent sur 
la route que l'exercice de mes fonctions m'oblige à 
suivre. 

— Au fait, s’il vous plaît, car mon temps est li- 
mité! répliqua l'architecte. 

— Volontiers; j'ai d'abord à vous communiquer 
que ce matin dans votre bureau d’où je vous parle, 
on a trouvé le cadavre d’une femme. 

— Un cadavre dans mon bureau! s'écria Mr. Me- 
nasto sur le ton de la plus vive surprise. 

— Parfaitement, c'est comme je vous le dis, Mr. 
Menasto... et dans ce cadavre votre personnel a cru 
reconnaître, avec beaucoup de certitude, votre femme. 

— Dieu tout puissant! 

Ce cri retentit si fort dans l’appareil, que ceux qui 
étaient dans la pièce purent l'entendre. 

— Pour l'amour du ciel, Mr. Carter... je vous en 
conjure, dites-moi tout!... Ma femme bien-aimée morte! 
.… Non! ce n'est pas possible... j'ai quitté Carmen 
hier. elle était souffrante, il est vrai; elle a une cons- 
titution délicate et a souvent besoin de se soigner. 
mais morte... et assassinée | 

Nick Carter pouvait distinctement entendre, à 
l’autre bout du fil, sangloter l'architecte, vaincu par 
la douleur: ë 
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— Inutile de vous désespérer, répliqua le détec- 


tive. Je n’ai pas dit que la morte fût effectivement 


votre femme... Je peux l’affirmer d'autant moins, qu’à 
votre domicile se trouve une dame qui se donne pour 
votre femme. : 

— Se donne? cria l'architecte. Qu'est-ce que cela 
signifie, monsieur! Plaisantez-vous ainsi avec les senti- 
ments les plus sacrés! 

— Du calme! du calme! fit Nick Carter. Qui vous 
dit que je plaisante? Il faut vous maîtriser, Mr. Me- 
nasto; car ce n’est vraiment pas pour mon plaisir 
que je vous parle. Mais des intérêts sacrés, comme 
vous dites, sont en jeu, et très probablement aussi votre 
bonheur conjugal. Soyez un homme et mesurez vos 
paroles... Toutes les lamentations et les colères in- 
tempestives ne nous mènent pas au but! 


Il y avait tant de force de persuasion dans la 
façon sérieuse dont parlait le détective, que son calme 
parut se communiquer à son interlocuteur à travers 
l'espace. 

— Certainement, Mr. Carter, je serai calme, assura 
l'architecte. Mais dites vous même, quel homme pour- 
rait garder son sang-froid en face de pareïlles communi- 
cations ? 

— Je l'avoue. Mais au fait, Mr. Menasto. Je suis 
forcé de répéter ma question et de me mêler des affai- 
res de famille de votre femme. 

— Mais Carmen vit-elle, est-elle bien portante ? 
insista encore l'architecte. 

— Mr. Menasto, vous m'en demandez là plus que 
je ne peux vous en dire, reprit Nick Carter tranquille- 
ment. Je vous ai déjà dit qu'à votre domicile se 
trouve une dame dont les traits sont semblables à 
ceux du cadavre trouvé dans votre bureau, comme 
une goutte de rosée ressemble à une autre. Cette 
dame est aussi considérée par les domestiques comme 
leur maîtresse. 

— Eh bien alors, que me voulez-vous? dit avec 
emportement l'architecte. La morte trouvée dans mon 
bureau est probablement la malheureuse Inez, une 
sœur jumelle de ma pauvre femme. 

Ce fut au détective de pousser un léger cri de 
surprise. 

— Voilà que le jour se fait! s’écria-t-il. Je vous 
en prie, Mr. Menasto, dites-moi tout ce que vous sa- 
vez de cette Inez. elle s'appelle Inez Navarro, eh! 

— En effet, répliqua l'architecte. Franchement 
cela m'est désagréable de voir le nom de ma belle- 
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sœur mis en cause, car c'est une femme profondément 
malheureuse à qui sa grande beauté n’a pas porté 
chance... De plus j'ai donné ma parole à ma femme 
et à Inez de ne rien révéler du séjour de celle-ci 
à New-York... elle doit se cacher soigneusement pour 
échapper aux menaces de mort d’un indigne époux qui 
s'est dégradé jusqu’à devenir un criminel... Il est 
terrible pour moi d’avoir à parler de ces événements 
peu édifiants dans la famille de ma sœur, d’autant 
plus que ni ma femme ni la pauvre chère Inez n’ont 
rien à se reprocher... Mais ce que vous me dites 
de la découverte d'un cadavre ressemblant d’une façon 
si frappante à ma femme me donne la presque certi- 
tude qu'inez à été victime des poursuites de son 
criminel époux... Mais comment a-t-elle pu pénétrer 
dans mon bureau ?... je ne le comprends pas... à moins 
_que le veilleur de nuit ne lui ait donné ma clef... Mais 
c'est un homme de toute confiance, qui est depuis 
des années à mon service... Je me demande aussi ce 
qu'Inez pouvait avoir à faire dans mon bureau. 


— Je vous expliquerai cela en détail quand vous 
serez de retour à New-York, Mr. Menasto, interrompit 
le détective. Ne nous écartons pas du sujet... Malgré 
la ressemblance stupéfiante du cadavre avec votre 
femme et cette Inez Navarro, que je connais du reste 
personnellement, et que je sais ressembler à sa sœur 
jumelle comme deux gouttes d’eau se ressemblent, il 
n'est pas certain que ée cadavre soit celui de l’une 
des deux jumelles. 

— Pour Dieul vous me rendez fou! gémit l’archi- 
técte. La tête me tournel... Comment pourrais-je com- 
. prendre cela! Dans le monde entier, une ressemblance 
pareille ne se trouve pas deux fois! 

— Je l’'admets; mais je ne peux pas vous com 
muniquer mes soupçons, avant d’avoir acquis la certi. 
tude — ce sera peut-être d'ici une heure, répondit le 
détective. Ce que vous me dites d’Inez Navarro est 
tout nouveau pour... je ne la connais que comme 
une criminelle aussi dangereuse que déterminée. 

— Monsieur, que vous permettez-vous ? interrom- 
pit l’architecte, avec indignation. Inez est une saintel 


— Bien! Mr. Menasto, vous êtes un homme cul- 
tivé, et je pense que vous lisez les journaux, eh? de- 
manda laconiquement le détective. 

— Sans doute, mais... 

— Pas de «maïs», je vous prie. Écoutez moi 
plutôt avec calme, poursuivit Nick Carter. Il y a quel- 
ques semaines, dans tout New-York, le sujet de toutes 


les conversations était la manière dont un criminel 
renommé avait, à la faveur d’un tumulte habilement 
suscité dans la salle du tribunal, réussi à s'échapper. 

— Ahl... Ahl..… je le pensais bien... vous faites 
allusion à l'affaire Carruthers. 

L'architecte eut un rire de supériorité. 

— Eh bien! mon cher Mr. Carter, permettez-moi 
de vous dire que ma belle-sœur Inez et ce 
Mr. Carruthers, que je connais du reste personnelle- 
ment et que j'ai de tous temps estimé comme un si 
parfait gentleman qu'aujourd'hui même je ne peux 
pas croire à son crime... 

— Certainement, je vous accorde que Morris Car- 
ruthers a parfaitement su jeter de la poudre aux yeux 
des gens quant à son caractère réel, dit sarcastique- 
ment le détective. Vous n'êtes pas le seul, Mr. Menasto, 
qui preniez Morris Carruthers pour la victime d’une 
erreur judiciaire... Mais permettez-moi, — à moi qui 
connais l'affaire dans tous ses détails, — de vous 
dire que Carruthers est le meurtrier et le chenapan 
le plus dangereux de tout New-York, et que l’angélique 
Inez vaut aussi peu, sinon moins. 

— Voilà qui va trop loin... je ne souffrirai pas, 
même de vous, que ma belle-sœur soit calomniée d’une 
façon si criante, repartit l’irascible architecte. J'admets 
qu'elle à agi d’une manière irréfléchie, et qu'elle s’est 
compromise en paraissant publiquement aux côtés de 
Carruthers dans la salle du tribunal... ma femme et 
elle eurent un différend à ce sujet... Mais la malheu- 
reuse à bien expié cet entraînement du cœur. Les 
journaux reproduisirent son portrait — ce qui fut en- 
core très désagréable pour ma femme. Ce portrait 
attira sur la malheureuse Inez l'attention de son misé- 
rable mari avec qui elle a divorcé... et pour échapper 
aux tentatives meurtrières de ce gredin, elle a été 
depuis obligée de se cacher. Bien plus, elle a dû 
presque continuellement changer de cachette, et j'ai 
eu beaucoup de peine à lui procurer d’autres refuges 
sûrs. 

— Épatant! ne put s'empêcher de dire le détective 
qui, de surprise, faillit laisser tomber le récepteur. 
Ainsi c'était vous, Mr. Menasto, qui fournissiez sans 
cesse à cette Reine du Crime les moyens de se sous- 
traire à nos recherches. 

— Mais je vous prie, Mr. Carter. 

— Ne me priez pas, Mr. Menasto; dites- moi plu- 
tôt si vous connaissez personnellement le mari sangui- 


naire de votre belle-sœur. É 
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— Non; mais Inez... 

— Vous a toujours parlé de l'existence de ce 
monstre et vous l'avez crul compléta sarcastiquement 
le détective. Eh pien! Mr. Menasto, dans la circons- 
tance, je trouve votre crédulité explicable... Un mo- 
ment, je vous priel dit-il comme l'architecte allait en- 
core s’emporter. Écoutez-moi jusqu’au bout... En ré- 
alité c'était moi et mes aides qui étions sur les traces 
d’Inez Navarro; et nous ne comprenions pas comment 
l'oiseau effarouché était toujours envolé au moment 
où nous pensions le tenir. Vous saurez, entre autre 
choses, que Morris Carruthers a été arrêté dans la mai- 
son que votre belle-sœur habitait alors dans la 77e 
rue. Cette maison communiquait avec une autre, dans 
laquelle nous trouvâmes le repaire de voleurs sans 
contre-dit le plus riche de New-York. Le fait est que 
votre jolie belle-sœur était le chef d’une bande de 
cambrioleurs dangereux. 


— Mr. Carter, vous accumulez offense sur offense 
. et dès mon retour vous me donnerez satisfaction, 
sinon, par l'Éternel, je. 

— Pas de menaces, si vous m'en croyez, dit Nick 
Carter d’un ton tranchant; elles font sur moi d'autant 
moins d'impression que je suis homme à prouver mes 
paroles. A votre retour, je vous ferai lire une lettre 
qu’Inez Navarro m'a adressée, dans laquelle elle avoue 
cyniquement tous ses crimes... mais jusqu’à votre re- 
tour, il se passera encore des heures longues et pré- 
cieuses, dont il faut tirer parti si nous ne voulons pas 
que la Reine du Crime triomphe une fois de plus! Je le 
répète, dans votre maison se trouve une dame qui se 
donne pour votre femme; mais j'ai les raisons les 
plus fortes de croire que cette personne est [nez Na- 
Varro. 

* — Je vous répète que vous vous trompez, répliqua 
l'architecte d’un ton irrité. Je pense que depuis cinq 
ans de mariage, je connais ma femme. 

— Je vous crois volontiers! concéda Nick Carter. 
Mais d’Albany où vous êtes, vous ne pouvez pas juger 
si la femme qui joue actuellement le rôle de votre 
épouse est bien la même Mrs. Menasto que vous avez 
quittée hier. 

— Écoutez, Mr. Carter, vous me faites perdre l’es- 
prit! dit plaintivement l’architecte. Je voudrais pou- 
voir me transporter à New-York par le télégraphel! 

— Je le souhaiterais aussi, car alors nous y ver- 
rions clair tout de suite! répliqua le détective. Dans 
l’état des choses, il faut que je me passe de votre pré- 


De 


sence tout en tâchant d’éclaircir la situation... Na- 
turellement, je me voudrais pas procéder à l’arresta- 
tion de votre femme supposée ou réelle, tant que je ne 
serai pas absolument sûr de son identité. 

— Je vous le défends bien, dit d'un ton menaçant 
l’architecte. Je vous rends personnellement respon- 
sable de toute diffamation dont ma femme serait l’ob- 
jet, Mr. Carter! 

— Les menaces ne m'effraient pas, je vous le 
répète! répliqua froidement le détective. Soyez rai- 
sonnable, Mr. Menasto; nos intérêts sont communs, ils 
ne se contrarient pas... Dites-moi, n’existe-t-il pas entre 
vous et votre femme un secret qui ne soit connu de 
personne, pas même d’Inez Navarro ? 

Pourquoi demandez-vous cela ? 

— Tout simplement parceque je me ferais répéter 
ce secret par votre femme ou celle qui se fait passer 
pour telle, expliqua Nick Carter avec calme. Mais 
il faut que ce soit vraiment quelque chose de secret. 
Si celle que je soupçonne le connaît, c'est moi qui 
me trompe et cette épreuve me met en même temps 
en état de diriger d’un autre côté mes recherches. 
Dans le cas contraire, c'est Inez Navarro qui a pris 
dans votre maison la place de la maîtresse légitime ; et 
alors il sera grand temps de rechercher où est votre 
vraie femme; car, je vous le répète, j'ai tout lieu de 
croire que le cadavre trouvé dans votre bureau n'est 
ni Mrs. Menasto, ni Inez Navarro. 

— Je demeure confondu, soupira l'architecte. 

— Remettez-vous, et réfléchissez si vous ne pou- 
vez pas me donner l'indice qui me mettrait sur la 
voie! insista le détective. 

Pendant un instant, il attendit vainement une ré- . 
ponse; enfin la voix de l'architecte se fit entendre 
de nouveau : 

.— Voulez-vous me donner votre parole d'honneur, 
Mr. Carter, que vous ne ferez aucun usage, ni mainte- 
nant, ni à l'avenir, de ce que je vais vous confier. 
Que vous ne le trahirez à âme qui vive? Si vous 
me le jurez, je vous ferai part d’un secret que, sauf 
moi, ma femme seule connaît. 

— À vrai dire, il est contre mes habitudes de faire 
une pareille promesse, répliqua le détective après un 
temps de réflexion; mais comme nécessité fait loi, et 
que la fin légitime les moyens... bien! Mr. Menasto, 
je vous donne ma parole que je ne parlerai de votre 
secret qu'à la dame qui se fait passer actuellement 
pour votre femme. 
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— C'est bien çal dit l'architecte. Je sais que vous 
êtes un homme d’honneur, Mr. Carter, et que je peux 
compter sur votre parole. Écoutez donc. 

Comme vous le dit mon nom, je descends de 
parents italiens. Je suis devenu millionnaire par mes 
propres efforts; mais par là j'ai excité la jalousie de 
mes anciens compatriotes. A cela, il faut ajouter 
d’autres raisons qui n'ont pas d'intérêt pour vous. 
Bref, je me suis attiré l’inimitié mortelle de la Maffia… 

— Ah! vous parlez de cette infâme société secrète 
qui se répand sur tout le pays et agit aussi sous le 
nom de «la main noire»! s’écria le détective. 

— Parfaitement, confirma l’autre. Tout d'abord, 
je répondis aux lettres de menace; mais je compris 
à la longue que le chantage ne prendrait jamais fin. 
Lorsque je refusai de payer davantage, je fus con- 
damné à mort. Depuis je porte une cotte de mailles, 
sur laquelle maïnte balle et maint coup de couteau 
ont déjà glissé sans me faire de mal. Mais les meur- 
triers ont su pénétrer jusque dans ma maison et il 
s’en est fallu de l'épaisseur d'un cheveu que je ne 
fusse assassiné. À la suite de cela, je me suis fait, 
dans ma maison qui est habitée par moi 
seul, une installation spéciale dont ma femme seule 
connaît l'existence. Je suis en état de faire exploser 
à mon gré des mines de dynamite, grâce auxquelles 
je ferais sauter les assassins qui pourraient entrer chez 
moi, dans le cas où je ne saurais pas m’en débarrasser 
autrement. Ces mines sont placées en différents en- 
droits connus de ma femme et de moi seuls. Elles 
sont hors de la portée des domestiques, de sorte qu'il 
ne peut arriver aucun accident par imprudence. 


— Oui, fit Nick Carter en hochant la tête; dans 
une ville populeuse comme New-York, c'est là un 
moyen de défense fort risqué. 


— Soyez tout-à-fait sans crainte, Mr. Carter, je suis 
expert en la matière et j'ai prévu toutes les éventuali- 
tés ; les mines isolées sont juste assez fortes pour tuer 
un homme — tout au plus pourraient-elles incendier la 
maison. Mais elles ne pourraient pas nuire aux mai- 
sons voisines... Ma femme et moi, nous sommes con- 
venus d’un mot — ce mot est «Mencar», anagramme 
du nom de ma femme. Celui de nous deux qui s’a- 
percevrait d’un danger, n'aurait qu’à prononcer ce 
mot pour que l’autre déterminât l'explosion de la 
mine la plus rapprochée par la simple pression d’un 
bouton électrique. 


— Le danger est-il donc assez grand pour justi- 


fier des moyens de défense aussi énergiques ? demanda 
Nick Carter, le ton sceptique. 

— Cher Monsieur, vous ne connaissez pas la Maf- 
fia, répondit l'architecte. Ils se sont déjà présentés 
chez moi une demi-douzaine à la fois. Demandez à ma 
femme de vous donner ce mot. Elle a juré solennelle- 
ment qu'elle ne le ferait connaître à personne — 
et je connais ma femme. C’est une sainte, et elle a 
tenu son serment! 

— Je vais le faire sans retard. Et sur ces mots 
le détective termina l'entretien, en priant l'architecte 
de lui téléphoner dès qu’il serait arrivé à New-York. 

Nick Carter resta devant l'appareil et attendit assez 
longtemps pour se faire donner une nouvelle communi- 
cation ; il demanda alors à être mis en rapport avec la 
salle d’autopsie de l'hôpital de Bellevue. 


Aussitôt le Coroner Silverman, qui présidait à l’au- 
topsie du cadavre, se présenta à l’appareil. 

— Ne voulez-vous pas venir, Mr. Carter? de- 
manda-t-il. 

— Si ce n'est pas absolument nécessaire, j'aurais 
une autre course, peut-être plus importante, à faire, ré- 
pondit Nick. C’est pour vous dire cela que je vous 
ai appelé, et pour avoir votre avis. 


— Il faudra en tout cas venir voir cela, Mr. Carter; 
il s’agit d’un des cas les plus curieux qui se soient 
présentés dans ma longue pratique. Mais comme la 
morte ne se sauvera pas et qu'il n’y a pas identité 
entre elle et la personne supposée et cherchée par 
vous... 

— Ainsi, c’est vrai, pas d'identité? demanda le 
détective très étonné. 

— En aucune façon, dit la voix du médecin lé- 
giste. Le cadavre a au moins une semaine et a &té 
tué d’un coup de couteau dans la poitrine, à gauche. 
Les cheveux sont teints, ils ont dû être primitivement 
blond foncé; ils sont du plus beau noir. La figure 
et le cou sont émaillés... je pense que vous savez en 
quoi cela consiste ? 


— Je crois que oui, répondit le détective. En 
France et en Angleterre, le maquillage des visages 
humains est devenu un véritable art. Des femmes 
laides peuvent se faire changer en véritables déesses 
de beautés, par un procédé, long et douloureux, il est 
vrai, qui consiste en enduire le visage d’une matière 
analogue à l'émail, qui se modèle et prend les formes 
et les couleurs qu'on veut lui donner. 
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— Oui, c'est bien cela. On acquiert ainsi toute 
la beauté de la jeunesse. L'inconvénient est qu'il ne 
faut ni rire ni faire aucun mouvement de la face, et 
qu'il faut surtout préserver le maquillage de l'humidité ; 
sans quoi il se fendille et l'effet est hideur. Mais 
si on sait le préservêr des accidents, il peut durer des 
années sans avoir besoin d’être renouvelé. 

— Ainsi, monsieur, vous croyez que la figure du 
cadavre est maquillée! demanda le détective. 

— Non seulement jele pense, maïs nous en sommes 
sûrs, déclara Mr. Silverman. La couche d’émail, qui 
est toute récente, a une épaisseur d’un quart de pouce. 
Le cadavre est embaumé, comme je vous l'ai dit. 
J'ai enlevé le maquillage sur l’un des côtés de la fi- 
gure, et j'ai découvert que la morte avait une figure 
assez ordinaire, du type irlandais; tandis que l'é- 
maillage la fait paraître d’une beauté vraiment mer- 
veilleuse. 

Nick Carter en avait assez entendu. 

— Eh bien! dès que j'aurai un moment, je vien- 
drai admirer ce cadavre truqué. Au revoir. 


Une piste nouvelle. 


Jamais dans sa vie pleine d'évènements, le célèbre 
détective n'avait été si embarrassé qu'en ce moment. 

La découverte du Coroner venait de détruire d’un 
seul coup toutes les hypothèses précédentes. Avant 
d'agir, il fallait qu'il tirât au clair l’état réel de la 
situation. 

* Nick écarta les détectives du poste central qui 
voulaient discuter avec lui sur ce cas nouveau et 
intéressant. Il lui fallait quelques minutes de recueille- 
ment et de réflexion solitaire. Il entra donc dans le parc 
à la recherche d’un banc isolé. 

Avec la puissance de volonté qui lui était propre, 
il sut s’absorber immédiatement dans la solution des 
problèmes pendants, repassant en son esprit les évène- 
ments dans leur suite logique. 

D'abord, il avait dû conduire Morris Carruthers 
à la cellule des condamniés à mort, à Sing-Sing. Comme 
il ressortait de sa lettre, Inez Navarro du fond de sa 
cachette l'avait su. Dans cette lettre, elle exprimait la 
résolution de se suicider. Eile avait ensuite su trans- 


porter à l'endroit qu’elle désignait, un cadavre dont 
le visage était maquillé avec tant d'art que même le 
détective ne s'était pas douté de la fraude et avait pris 
la morte pour Inez Navarro. 


Il était évident pour lui que la Reme du Crime 
avait été guidée en cela par deux motifs: d’abord em- 
pêcher le transfert de Morris Carruthers par Nick Car- 
ter. En cela elle avait réussi. Ensuite, et par sur- 
croît, supprimer le détective. A cette fin, elle avait 
établi la communcation entre le téléphone du hangar 
et la dynamo de la cave. 

L'habile disposition des fils ne pouvait que lui 
être destinée, puisqu'elle ne l'était certainement pas, 
comme il avait pensé d’abord, au cadavre portant les 
traits d’Inez, dont le mort remontait déjà à huit jours 
et pour lequel le courant électrique était, par consé- 
quent, bien inoffensif. Et ce n'é tait que grâce au ha- 
sard que cette machine infernale avait avorté. Si le 
fl isolé de l'appareil n'avait pas entouré les bras de la 
morte, Nick Carter n'aurait pas hésité à se servir 
du téléphone, tandis que, sous aucun prétexte, il n’avait 
voulu changer l'attitude du cadavre avant l'arrivée du 
Coroner, ce qu'il aurait forcément fait en se servant 
du récepteur. En d'autres termes, à l'heure actuelle, 
il eût été déjà depuis longtemps un homme mort. 

Pourquoi Inez avait-elle agi avec ce raffinement 
de méchanceté? Était-ce simplement pour satisfaire 
sa soif de vengeance? Le détective crut devoir en 
douter encore. Non, Inez Navarro avait imaginé et mis 
en scène l'appareil qui, selon elle, devait avoir pour 
résultat infaillible de supprimer son adversaire le plus 
dangereux et le plus implacable. Il fallait que Nick 
Carter mourût, pour qu’elle et probablement aussi 
son amant Morris Carruthers pussent jouir d'autant 
plus tranquillement de la vie. 

Pour ce qui était de Morris Carruthers, ce Roi du 
Crime, Nick Carter saurait dans une heure environ 
par l’Inspecteur McClusky si celui-ci avait réussi sans 
encombre à écrouer cet homme dangereux à la prison 
de Sing-Sing. Jusque là il fallait attendre. 

Pourquoi [nez avait-elle choisi le hangar de son 
beau-frère pour théâtre de son infernal attentat? C'é- 


“tait là le point qui déroutait toutes les hypothèses du 


détective, car l’idée lui en paraissait simplement in- 
sensée. Il ne pouvait admettre qu’une femme aussi 
rusée que l'était cette Inez eût commis une si grossière 
maladresse. Mais d’autres énigmes encore attendaient 
leur solution. Si actuellement Inez jouait le rôle de 
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l'épouse de l'architecte — et Nick Carter aurait juré 
qu'il en était ainsi, — qu'était alors devenue sa sœur 
jumelle, la vraie Mrs. Menasto? Inez l’avait-elle sup- 
primée? Ce n’était guère admissible, car il n’est pas, 
après tout, si facile de supprimer une personne... d’au- 
tant plus qu'inez dépendait de la protection de son 
beau-frère. 

Une autre circonstance encore défiait toute la 
sagacité du détective. Cette Mrs. Menasto supposée 
devait avoir déjà la veille, et même bien avant, joué 
le rôle de la maîtresse de maison, car elle savait 
des choses qui dénotaient un séjour prolongé chez 
l'architecte. Il fallait donc qu'elle eût trompé Mr. 
 Menasto lui-même et qu'elle lui eût fait croire qu'elle 
était sa femme, car l'architecte n'avait quitté sa mai- 
son que la veille dans l'après-midi. 

Non, cela n'était pas possible! Menasto aurait été 
idiot s’il n'avait pas pénétré tout de suite une pareille 
supercherie. Il disait lui-même qu'il était marié de- 
puis Cinq ans, et le mariage avait toutes les apparences 
d’être très heureux. Si semblable à sa femme, que 
fût la sœur jumelle, ellé n'aurait pas pu tromper le 
mari sur son identité. La supposition ne valait pas 
la peine qu'on s’y arrêtât; elle ètait simplement ridicule. 

Mais encore, 5i cette [nez sans vergogne et experte 
dans toutes des fraudes et toutes les intrigues avait 
jusqu'ici mené une double existence? Si elle était à la 
fois Inez Navarro, la Reine du Crime, et Carmen 
Menasto, la femme idolâtrée du millionnaire? Mais 
Nick Carter abandonna de même cette idée, qui lui 
parut encore plus inadmissible que l'hypothèse pré- 
cédente. 

Des communications de l'architecte, il ressortait 
clairement qu'il connaissait intimement la sœur ju- 
melle de sa femme et qu'ils avaient parfois été tous 
trois réunis. Inez Navarro ne pouvait cependant pas se 
dédoubler matériellement; — d'autre part le détective 
savait que l'architecte Menasto disait la pure vérité. 
- Il était du nombre des hommes d'affaires les plus 
considérés de New-York et descendait d’une famille 
appartenant à l’ancienne aristocratie sicilienne. De- 
puis des années déjà son nom était favorablement 
connu du détective. Menasto avait construit successive- 
ment plusieurs des églises et des monuments publics les 
plus importants de la métropole; il gagnait, bon an 
- mal an, des centaines de mille dollars ; il avait devant 
Jui un avenir très brillant. 

Un tel homme ne s’abaisse pas à mentir et ne 
devient pas le complice de criminels. 


Nick Carter se rappelait très bien que, dans le. 
temps, ou avait beaucoup critiqué, son mariage avec 
une femme d'une éclatante beauté. Il avait fait sa 
connaissance sur une plage mondaine, en était tombé 
éperdûment amoureux, et sans beaucoup réfléchir, 
avait demandé sa main. Mais l’indignation s’apaisa 
bientôt lorsqu'on vit l'admirable épouse de l'architecte; 
et dès la première année de son mariage, Carmen Me- 
nasto prit rang parmi les beautés les plus entou- 
rées et les plus célébrées de la haute société de la 
métropole que baigne l’Hudson. 

Où donc était la vérité? 

Selon toutes les apparences, celle qui se trouvait 
actuellement dans la maison de l'architecte était Car- 
men, sa femme... et pourtant Nick Carter ne pouvait 
pas se tromper dans sa supposition; sa mémoire des 
physionomies était excellente et très sûre, à tel point 
qu'après des années, il reconnaissait des personnes 
avec qui il n'avait échangé que quelques mots et il 
pouvait les appeler par leur nom... Et il n'aurait pas 
reconnu Inez Navarro, la Reine du Crimel Il avait 
fait une étude particulière de son extérieur, de ses 
mouvements, de son sourire, de sa façon de parler, 
de son regard altier et audacieux — et eût-elle eu 
mille sosies, Nick Carter l'aurait reconnué sans hé- 
siter. Non, mille fois non! il ne se trompait pas; 
il ne pouvait pas se tromper! Cette prétendue Mrs. 
Menasto était bien Inez Navarro, la Reine du Crime. 


Maïs comment l'en convaincre? Cela paraissait 
absolument impossible! Elle avait de nombreux té- 
moins sous la main, qui la connaissaient comme Mrs. 
Menasto. Ce détail précisément que son sosie avait été 
trouvé dans le hangar de son mari, devait plaider 
en sa faveur... car personne n'admettrait l’idée de 
Nick Carter, qu’'Inez, profitant de la même ressem- 
blance, eût pris la place de la femme de l'architecte 
après l'avoir supprimée. 

Ah! cette Inez était une femme de génie! Elle 
avait su lui retirer tous les atouts de la main, à lui 
le maître joueur! Que lui importait ce qu'on sup- 
poserait.. ce dont on l’accuserait?.. Il n'existait pas 
l'ombre d’une preuve contre ellel Elle sortirait vic- 
“orieuse de cette partie menée avec un raffinement 
vraiment diabolique... elle saurait défendre ses posi- 
tions et démentir l'antique loi suivant laquelle tout 
crime est puni ici-bas. 

Mécontent de lui, Nick Carter se leva nerveuse- 
ment, serrant les poings et fixant devant lui un regard 
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sombre. Cette Reine du Crime triompherait-elle dé- 
finitivement de lui? Ce démon femelle lui ferait-il 
subir la première défaite de sa glorieuse carrière ? 
Non, mille fois non! Cela ne devait pas, ne pouvait 
pas arriver! 

De ce pas, il retournerait chez Inez Navarro et 
lui livrerait le combat décisif! 

Maintes fois, Nick Carter avait affirmé en plai- 
santant qu'il n'avait qu'un collègue avec qui il n’osât 
pas se mesurer — et c'était le détective Hasard. Mais 
il ajoutait que, sauf en de rares exceptions, son célèbre 
collègue s'était toujours montré bienveillant pour lui 
et s'était fait son allié. 

Cette fois-ci encore, le détective Hasard fut son 
ami secourable. 

Nick Carter approchait de la plus voisine sortie 
du Parc, lorsqu'il vit soudain un homme qui sem- 
blaït en grande hâte; il venait de l'Est de la ville et 
descendait la grande Allée. Il était si pressé qu'il 
ne regardait ni à droite ni à gauche, et marchait de 
toute sa vitesse. 

Du premier coup d'œil, Nick Carter reconnut 
l'homme qui, à quelques pas de distance, le croisa 
rapidement sans se douter le moins du monde de 
la présence du détective, caché qu'était celui-ci par 
un épais buisson. 

— Pancho! 

Comme l'éclair cette pensée traversa le cerveau 
de Nick Carter. 

— Pancho, la main droite et l’acolyte fidèle de la 
belle Inez Navarro! 

La dangereuse jeune femme avait su s’entourer 
d’une garde du corps, dont les membres, au nombre 
d'une douzaine d'hommes, lui avaient voué un dé- 
vouement de chiens fidèles et qui étaient les exécu- 
teurs complaisants de ses attentats criminels. Ils ne 
reculaient devant aucune action, même la plus scé- 
lérate. 

Ils avaient réussi, au grand regret de Nick Car- 
ter, à disparaître avec Inez Navarro, immédiatement 
après l'arrestation de Morris Carruthers et n'avaient 
laissé, de même que leur belle maîtresse aucune trace 
ils semblaient être rentrés sous terre. : 

Et maintenant Nick Carter voyait subitement sur- 
gir devant lui cet Américain du Sud qui répondait 
au nom de Pancho. Il avait changé son aspect exté- 
rieur; il ne portait plus ses moustaches et ses yeux 
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noirs et perçants se dissimulaient derrière les verres 
bleus d’un pince-nez. Mais ces strategèmes ne pou- 
vaiïent tromper sur son identité le regard perçant et 
investigateur du célèbre détective. 


Sans perdre de temps, Nick Carter se mit à suivre 
l'individu qui descendait à grands pas rapides, 
l'allée principale. La chose se fit naturellemnt avec 
l’habileté particulière au grand détective. Même si 
Pancho avait eu des soupçons et s'était retourné, il 
n'aurait pas été capable d’apercevoir celui qui le sui- 
vait, car Nick Carter savait se tenir constamment à 
couvert, sans pour cela perdre le moindre geste de 
l’homme qu'il filait. 

De la direction que Pancho prenait le détective crut 


‘ pouvoir déduire avec certitude qu’il se rendait tout 


droit là où il savait trouver Inez Navarro. 


Il traversa obliquement Central Park Ouest 
et entra dans la 86e rue. Il atteignit la partie 
la plus proche de Columbus Avenue au moment où 
et de la 86° rue pour observer les mouvements de 
celui qu’il filait. Sans hésiter Pancho tourna dans 
Columbus Avenue. 

Nick Carter était de plus en plus certain que 
Pancho voulait en effet visiter la Reine du Crime. 
Il n’entrerait évidemment pas par la rue dans la mai- 
son de l’architecte. Il devait connaître des chemins 
détournés qui lui donneraient accès par un autre bâ- 
timent situé dans ce carré de maisons. 

La bonne idée lui vint qu'il aurait l'avantage 
s’il réussissait à rattraper et à distancer Pancho. Immé- 
diatement Nick Carter se précipita comme une flèche 
et traversa Central Park Ouest dans la direction Sud, 
au grand ébahissement des nombreux promeneurs qui 
devaient nécessairement prendre ce gentleman élé- 
gamment habillé pour un échappé de l’asile des aliénés. 
Un policeman, qui stationnait au coin d’une maison, 
voulut même intervenir et arrêter ce fugitif supposé ; 
mais il connaissait Nick Carter de vue et resta bouche 
bée en voyant passer en tourbillon le grand détective. 

— Eh bien! grommela-t-il en hochant la tête. Voilà 
qu'il va encore en pincer un... dans la peau de qui 
j'aime autant ne pas être, car Nick Carter va lui 
procurer un billet de logement... et pas seulement pour 
la nuit prochaine. 

Nick avait couru à une allure. désordonnée jus- 
qu’au pâté de maisons dont l’avant-dernière était celle 
de l'architecte. A cet endroit la rue était assez dé- 
serte, et immédiatement le détective aperçut son assis- 
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_ tant Chick, qui se tenait du côté opposé de la rue 
et qui, l’ayant également vu venir, allait traverser la 
chaussée pour le rejoindre... : 


Mais Nick ne s’arrêta pas et ne diminua même 
pas la rapidité de sa course. Il fit seulement à Chick 
un signe compréhensible pour eux seuls, et tourna 
rapidement le coin pour arriver à la même allure 
jusqu'à Columbus Avenue. Là, Nick Carter traversa 
audacieusement la voie devant un tramway électrique 
qui cornait désespérément et réussit de cette manière 
à entrer dans l'avenue en restant invisible. 

La seconde d’après, il avait trouvé abri sous une 
porte cochère de la rangée ouest des maisons de Colum- 
bus Avenue. Il épia avec la plus grande attention 
dans la direction nord l’arrivée de celui qu’il poursui- 
vait. 

Tout juste! Pancho ne tarda pas à paraître 
là-bas. Il était encore éloigné de deux pâtés 
de maisons, ou blocs, comme on dit à New-York, et 
semblait fatigué de sa course rapide, car il allait plus 
lentement que tout à l'heure. 


Nick Carter attendit tranquillement ce qu’allait 
faire maintenant l’homme qu'il observait. Ce côté du 
bloc donnant sur la «Columbus Avenue», bloc où 
se trouvait aussi la maison de Menasto, se composait 
de modestes maisons de rapport, dont le rez-de-chaussée 
formait une suite de boutiques. 

Ce n'était pas sans raison qu'on disait de Nick 
Carter qu’il connaissait New-York comme ses poches. 
Il savait que la rangée de maisons composant le bloc 
qui lui était diagonalement opposé, était construite 
sur le même plan par le même entrepreneur. Du se- 
cond au sixième étage, elles étaient distribuées en 


. appartements identiques, deux par étage; sur la rue, 


le salon à deux fenêtres, puis deux chambres à cou- 
cher et la salle de bain éclairées seulement par des 


jours de souffrance, sur le derrière du bâtiment, et, 


de côté, la cuisine avec deux fenêtres et donnant 
sur le jardin. Selon la mode de New-York, les toits 
de ces maisons de rapport étaient plats et servaient à 
étendre le linge et à d’autres usages domestiques. 


En voyant disparaître Pancho dans une de ces 
maisons, Nick Carter comprit aussitôt que ce n'était 
pas son intention d'y rester, mais qu'il cherchait à 
atteindre inaperçu les arrière-corps et, par ceux-ci, la 
maison de l'architecte. Dans ce cas, Pancho se diri- 
gerait vers la cave, pour pénétrer par la porte de 
derrière dans la cour. De là il pourrait.franchir, sans 


beaucoup de peine ni grand risque d'être vu, les 
clôtures en bois ou les haies des jardins. 

L'instant d'après, le détective disparaissait à son 
tour dans la maison voisine. 

Mais au lieu de se diriger vers la cave, il se 
précipita dans l'escalier et monta quatre à quatre 
jusqu'au toit. Un espèce de tambour en planches y 
donnait accès; dans ce tambour se trouvait aussi ce 
qu'on appelle le Dumbwaiter, «le serviteur muet», 
sorte de monte-charge qui servait à monter et à des-' 
cendre la lessive, le charbon et autres choses sem- 
blables. La porte qui donnait sur le toit n’était pas 
fermée à clef, et toute la plate-forme était occupée par 
du linge étendu, ce qui fut particulièrement agréable 
au détective, car les grands draps flottant au vent le 
cachaïient à tout regard indiscret. 


En un clin d'œil, Nick Carter fut au bord du toit 
du côté de la cour. Il s’étendit tout de son long à 
plat ventre, pour regarder en bas avec précaution. 
C'était bien comme il pensait: Pancho venait d’appa- 
raître dans la cour et s’apprêtait à escalader la haie 
du jardin. Nick Carter resta tranquillement à obser- 
ver les mouvements de son homme, au-dessous de lui. 
Il le vit s'élancer avec souplesse sur la haie; mais au 
lieu de sauter de l’autre côté, il resta sur le haut de 
cette haïe large et serrée, et, se balançant, pour con- 
server l'équilibre, il s’avança par ce chemin. 


— Le gaillard n’en est pas à son coup d'essai, 
grommela le détective. C'est de cette manière qu’il 
devait aborder les maisons qu’il cambriolait. 


Instinctivement, le détective tourna son regard sur 
le derrière des maisons qui longeaient Central Parc 
Ouest. Il découvrit, sans peine, l’étroit hôtel de l’archi- 
tecte. Un moment après, il aperçut une femme à une 
fenêtre du second étage. C'était Inez Navarro. L’œil 
exercé de Nick la reconnut immédiatement. Elle*avait 
poussé un des rideaux et guettait visiblement l’ap- 
proche de Pancho sur les haïes des jardins. 


De son côté celui-ci devait avoir remarqué la 
personne à la fenêtre. Il s'arrêta tout à coup et fit avec 
#es bras un moulinet qu’il répéta troïs fois à de courts 
intervalles, pendant lesquels il restait immobile. Après 
quoi, il parut attendre et écouter. 


Nick Carter vit alors celle qui était à la fenêtre, 
en ouvrir une moitié et la faire tomber violemment 
sur l’autre à plusieurs reprises, produisant ainsi un 
bruit qui parvint jusqu’à l'oreille du détective. 
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C'était sans doute un signe convenu, comme aussi 
l'étrange pantomime de Pancho; car celui-ci se retourna 
soudain et reprit le même chemin laborieux pour re- 
gagner la rangée de la Columbus Avenue. 


Nick Carter réfléchit rapidement à ce qu'il devait 
faire. Il ne lui était pas difficile relativement de 
s'assurer de la personne de Pancho. Mais à quoi cela 
le mènerait-il? Il connaissait trop son homme pour 
ne pas savoir que celui-ci ferait une résistance déses- 
pérée. Mais abstraction faite de cela, s’il était pris, 
il se laisserait plutôt couper en morceaux que de 
trahir sa maîtresse par une seule parole. Il est vrai 
qu'aux yeux du détective c'était déjà fait, car à pré- 
sent il savait que c'était vraiment Inez Navarro qui 
se faisait passer pour la femme de l’architecte, mais 
qui se tenait en rapport avec son complice le plus 
rusé et le plus fidèle. 

Pancho était certainement un dangereux criminel 
qui devait être arrêté; mais il parut autrement im- 
portant au détective de s'assurer du beau démon fe- 
melle. L’arrestation de Pancho prendrait du temps... 
et le temps était précieux, surtout au moment où 
Inez venait de recevoir une communication dont le 
détective ignorait naturellement la nature; mais qui 
pouvait déterminer la Reine du Crime à une action 
immédiate. Non, Pancho pouvait jouir encore un peu 
de sa liberté. 


L'explosion de dynamite. 


uand Nick Carter atteignit la rue, il vit Pancho 
sur tram de Broadway se dirigeant vers le sud. 
Nick aurait beaucoup donné pour avoir en ce moment 
un de ses aides sous la main, et pouvoir le mettre sur la 
piste du malfaiteur. (Celui-ci se rendait sans doute 
dans la retraite où il: se cachait de la police avec 
ses compagnons. 
personne à sa portée, il dut, bon gré mal gré, laisser 
courir Pancho — à son grand dommage, d’ailleurs, 
comme le maître détective devait l’éprouver par la 
suite. 


Quand Nick Carter atteignit Central Park Ouest, 
il vit Chick toujours à son poste; il lui fit signe 


" 


Mais comme Nick Carter n'avaits 
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imperceptiblement de ne pas le quitter et se rendit 
sans retard à la maison de l'architecte. 

À son coup de sonnette parut la même femme de 
chambre qui lui avait ouvert la porte lors de sa pre- 
mière visite. 

— Ah! Mr. Carter, madame est trop souffrante 


pour vous recevoir, répondit la jeune fille. Il faut. 


que vous attendiez le retour de Mr. Menasto. 


— C'est mon affaire de décider ce qu'il faut que je 
fasse, déclara le détective, poussant de côté la servante 
sans cérémonie, et entrant dans la maison. Je viens, 
du reste, de m'’entretenir par le téléphone avec Mr. 
Menasto, et c'est avec son consentement que je de- 
mande à être reçu par Mrs. Menasto. 


Le détective se trouva bientôt après dans le salon, 
en face de la belle femme qui était ou n'était pas la 
maîtresse de la maison. Elle était vêtue d’une simple 
toilette de ville rouge qu'il lui sembla bien connaître. 
Il se rappela instantanément qu'il avait déjà vu Inez 
dans ce même costume; c'était pendant la nuit critique 
où, au risque de sa vie, il s'était glissé dans la maison 
de la 77e rue et avait arrêté Morris Carruthers. 


La prétendue Mrs. Menasto le mesura d'un regard 
surpris. Elle attendit à peine que la femme de cham- 
bre eût quitté le salon et fermé la porte pour dire d’un 
ton pointu : 

— Franchement, Mr. Carter, votre indiscrétion 
m'est pénible... Il est possible qu’elle fasse partie de 
vos fonctions, mais même un détective devrait res- 
pecter les désirs d’une dame. Je laisse à mon mari 
le soin de s'expliquer avec vous là-dessus. 


Son ton était si assuré, son indignation parais- 
sait si vraie et toute son altitude si naturelle, que, 
dans d’autres circonstances, Nick Carter lui-même s'y 
serait laissé tromper; mais à présent qu'il venait d’être 
témoin des signes mystérieux échangés entre la belle 


criminelle et son fidèle complice Pancho, il était trop 
sûr de son affaire pour que l’irritation, si bien jouée 


qu'elle fût, de la Reine du Crimie fît la moindre im- 
pression sur lui. 


Il admirait à part lui sa magistrale dissimulation 


et il n'aurait pas été homme, si l’idée d’avoir à remplir 
son devoir brutalement envers cette belle et diabolique 
créature ne lui avait pas été pénible. Certe, elle ne 
méritait point d'égards. Mais elle était femme après 
tout, et même dans cette femme dénaturée, l’homme 
chevaleresque qu'il était respectait le sexe de sa mère 
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qu'il avait perdue jeune et qu'il vénérait comme une 
sainte. 

Mais il me s'agissait pas d'hésiter comme une 
âme faible, ni de se laisser aller à une sentimentalité 
hors de propos. Inez Navarro était plus dangereuse 
qu'une douzaine de malfaiteurs ordinaires. Il devait 
faire son devoir au service de la société, et le faire 
sans restriction. 
| — Allons! Inez Navarro, je crois qu'il est in- 
diqué que nous cessions de jouer inutilement à cache- 
cache, commença-t-l d’un ton léger. 

La belle femme s’emporta aussitôt, et le dévisa- 
geant d’un regard irrité: 

— Osez-vous encore m'offenser dans ma propre 
maison | dit-elle, la flamme dans les yeux; et déjà sa 
malin se posait sur le bouton de la sonnette. Je vais 
appeler du secours... on vous fera sortir de force de 

cette maison. 

— Ne vous amusez donc pas à des niaiseries, 
Inez Navarro, dit froidement le détective. Nous som- 
mes seuls; alors, à quoi bon la comédie? Plus vite 
nous serons arrivés à une entente, mieux cela vaudra 
pour vous, et aussi pour moi. 

— Mais je ne veux pas vous écouter; chacune 
de vos paroles est un outrage inouï, dit la belle femme 
en faisant le geste de se boucher les oreilles. 

— Bien! alors je me vois obligé de vous arrêter, 
et sur de champ, déclara nettement le détective. 

Elle le regarda d’abord avec mépris, puis avec sur- 
prise; enfin elle prit un air amusé. 

— Vous êtes vraiment plaisant avec votre excès 
de zèle, mon cher Mr. Carter, finit-elle par dire. 


Vous voulez m'arrêter parce que j'ai le malheur 
de ressembler à ma pauvre sœur jumelle d’une façon 
si frappante que même vous, à qui l’on attribue un 
regard d’une pénétration infaillible, vous vous y lais- 
sez tromper! Cher monsieur, je n’entends rien aux 
lois, et de plus, je ne suis qu’une faible femme; au 
cas où vous seriez sérieux, je ne pourrais vous opposer 
aucune résistance. Mais mon mari saurait venger 
l’offense mortelle qui m'aurait été faite... et toute la 
renommée et la considération dont vous jouissez ne 
vous empêcheraient pas d'expier votre brutalité sans 
exemple envers une dame. 

_— Voilà qui est encore joliment exécuté, belle 
: Inez, remarqua laconiquement Nick Carter qui, pen- 
dant ce discours, s'était tranquillement assis. 


intérieurement, à vrai dire, il était fort inquiet, 
car il savait mieux que personne que tous ses soupçons 
ne suffisaient pas pour motiver une arrestation. Cette 
Inez était à sa taille. Son arrestation provoquerait 
un scandale monstre, et — ce qui était pire, il se ter- 
minerait.par sa mise en liberté; en effet la Reine du 
Crime avait tout préparé avec tant d’habileté pour 
s'assurer un brillant alibi que le juge et les jurés 
la croiraient et considéreraient vraiment son arres- 
tation comme une brutalité qui retomberait en flé- 
trissure sur lui. 


Ce n'était pas à cela que voulait aboutir Nick Car- 
ter; il voulait arrêter le beau démon pour le voir con- 
damner. Aussi voulait-il d'abord l’attirer sur un ter- 
rain glissant, lui soutirer, d’une façon aussi prudente 
et aussi adroite que possible, certains aveux, qui lui 
serviraient d'appui pour aller de l'avant. 


— Eh bien! dit-il avec un calme apparent, vous ne 
niez pas le fait de l'existence d’une Inez Navarro; 
vous admettez même qu’il s’agit en ce moment d'une 
sœur jumelle d'une ressemblance frappante avec vous. 
Supposons donc que nous nous occupions de celle-ci, 
bien que, personnellement, je vous tienne pour Inez 
Navarro. En tout cas, il est de votre intérêt de faire 
tranquillement le jour dans cette affaire, d'éviter tout 
scandale pénible et... de me persuader que je suis 
dans l'erreur. 

La jolie femme s'était assise à quelque distance 
de lui devant un élégant bureau de dame; elle s'en- 
fonçait avec nonchalance dans le moëlleux fauteuil et 
fixait sur le détective un regard énigmatique. : 


— Je pense, Mr. Carter, que c'est votre devoir, 
à vous, de me prouver qu’elle est vraiment l’éffroyable 
criminelle que vous dites, — car c’est bien ainsi que 
vous considérez ma sœur, bien que je sache, ou aie 
cru savoir jusqu'ici, qu’elle est simplement une femme 
profondément malheureuse... Certains incidents, dans 
les derniers temps, m'ont en effet fait douter de ma 
sœur, je l’admets franchement. 


Le détective fit un signe d’assentiment. 


2 — N'oubliez pas que votre point de vue est celui 
du criminel qui dit: je conteste tout et j'attends la 
preuve du contraire. Vous avez, certes, raison, car 
pour obtenir votre condamnation des jurés, il est in- 
dispensable d'établir votre identité avec Inez Navarro, 
comme aussi de montrer que celle-ci à vraiment com- 
mis les crimes qui lui sont imputés. 
# 
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— Et m'est-il permis d'apprendre de quels terribles 
forfaits on accuse ma malheureuse sœur? demanda 
d’un air moqueur la belle personne. 


— Ne pourriez-vous pas plutôt me donner tout bonne- 
ment la preuve que vous êtes vraiment la femme de 
l'architecte Menasto? riposta le détective. 


— Vous êtes étonnant, Mr. Carter! raïlla son 
adversaire. Vous pénétrez dans cette maison dont 
je suis la maîtresse depuis plus de cinq ans, et vous 
réclamez de moï que je produise des preuves de mon 
existence! Mais interrogez les domestiques! Betsy 
est à mon service depuis trois ans, la cuisinière de- 
puis plus d’un an, plus de temps qu'il n’en faut, en 
tout cas, pour bien me connaître et pouvoir jurer 
de mon identité... ou mieux encore... demandez à 
mon mari... il est deux heures et il est déjà en 
route pour revenir. Il reconnaîtra bien sa femme, je 
pense. 

— Sans doute, acquiesça Nick. Il m'a même dit 
tout à l'heure par le téléphone que sa femme a con- 
naissance d’une sorte de mot d'ordre, dont personne, 
hors lui et elle n’a le secret... et que sa femme a 
juré de tenir strictement secret. 

— Et elle a certainement gardé son serment, dit 
vivement Inez; cependant je ne pense pas le rompre 
si je dis au perspicace Mr. Carter que mon prénom 
Carmen se compose de deux syllabes. Si on prononce 
la dernière avant la première, on obtient le mot «Men- 
Car ». 

Elle eut un rire argentin. 

Malgré son agitation intérieure, aucun muscle ne 
bougea dans la figure du détective. Son admiration 
pour la Reine du Crime augmentait, quelque digne 
d'horreur qu’elle pût être. Il était clair qu’elle était 
vraiment la femme légitime de l'honorable architecte. 
Elle s'était fait un alibi qui défiait toute recherche 
et paraissait inattaquable. Ne pouvait-elle pas toujours 
renvoyer à Inez, sa sœur jumelle, et faire passer celle- 
ci pour la coupable tandis qu’elle restait immaculée ? 


— Je vois que vous êtes bien initiée aux secrets 
de Mr. Menasto, remarqua sèchement le détective après 
un silence de quelques secondes. 

— Sans doute, puisque je suis sa femme et que 
nous vivons très heureux ensemble! 

Nick Carter se mordit les lèvres; il sentait comme 
la Reine du Crime se moquait en secret de lui. C'était 
le jeu du chat et de la souris, seulement cette fois 


c'était lui qui jouait le rôle inaccoutumé et fort dés- 
agréable de la souris que la chaîte harcelle. 


— Eh bien! fit-il négligemment; tous mes com- 
pliments, vous avez supérieurement enfilé cette histoire, 
et je m’avouerais lamentablement vaincu, si vous ne 
vous étiez pas laissée aller à commetre quelques pe- 
tites imprudences, qui causeront infailliblement votre 
perte. 


La jeune femme se mit à rire. 


— Vous êtes plaisant, Mr. Carter, répliqua-t-elle. 
On ne peut pas vous en vouloir. Vous êtes si drôle! 
Si j'étais vraiment Inez Navarro, — hélas! je ne suis 
que sa sœur jumelle, — je serais fière d’avoir un 
adversaire si perspicace et si adroit! 

Et de nouveau elle partit d’un éclat de rire. 


Si le détective avait encore eu le moindre doute, 
ces piqûres d’épingle venimeuses d’une raillerie sans 
pitié l’auraient fixé. Par elles se révélait la vraie 
Inez Navarro; c’est ainsi qu’elle lui avait déjà parlé 
dans d’autres circonstances, et elle devait se sentir 
bien sûre de son affaire pour lâcher ainsi la bride à 
son tempérament. 


— Admettons un instant que vous soyez [nez 
Navarro, répliqua-t-il tranquillement. Dans ce cas, je 
dois vous dire que, malgré toute votre habileté, vous 
avez commis une lourde maladresse en préparant votre 
attentat dans le hangar de votre mari. 


— Et en quoi — si j'ose le demander? fit la belle 
femme avec un sourire aimable. 


— Eh bien! vous avez trop risqué sur une seule 
carte. Votre plan réussissait ou tombait suivant ce 
que j'allais faire. Si je touchais à l’appareiïl chargé, 
vous triomphiez : l'adversaire mort n’est pas à craindre. 
Mais à présent que je reste en vie, les choses tournent 
mal pour vous. 

— Ne vous flattez-vous pas un peu trop sur votre 
propre perfection, Mr. Carter? demanda ironiquement 
Inez. 

— Laissez-moi parler! répliqua Nick Carter sur 
le même ton. 

À part lui il se réjouissait en constatant que, dans 
le feu de la conversation, son adversaire n'avait pas 
remarqué que le sujet sur lequel il l’avait amenée, 
aurait dû lui être étranger; et qu’elle se montrait au 
contraire très au courant de choses qu'Inez Navarro 
seule pouvait savoir. 


— Le cas est très mauvais pour vous, continua-t-il 
en ce sens que l'attention donnée au cadavre truqué 
est beaucoup plus grande qu’elle ne l’aurait été si de 
mon côté j'avais trouvé la mort. — C’est ainsi que 
nous avons découvert que le cadavre était embaumé 

‘avec art, et que la mort, due à un coup de couteau 
dans le sein gauche, remontait une semaine environ. 
Il est bien inutile de vous dire que la ressemblance 
avec vous — et votre sœur jumelle, — ajouta-t-il en 
riant avec affectation, était également artificielle, car 
la couche d’émail décevante n’était qu'un masque... 
rien de plus. 

Mais s’il s'était imaginé émouvoir celle qui était 
assise en face de lui, son attente fut trompée. Elle 
se contenta de hausser les épaules d’un air de pitié. 


— (Ça que vous me dites est de l’hébreu pour 
moi! répliqua-t-elle avec les apparences d'un calme 
parfait. Il s’est certainement passé quelque chose 
d'’horrible -— un crime, dont vous accusez ma sœur... 
Est-ce à tort ou à raison, je ne puis pas en juger. 
En tout cas, personnellement, cela me touche aussi 
peu... 


À — Que l'arrestation de Pancho, interrompit vive- 
ù ment le détective. 


Il ne lui échappa point qu'au premier moment la 


le moment d’après, elle rit gaiement. 


#3 — Mon cher Mr. Carter, si vraiment j'étais cette 
ÿ Inez si gravement accusée par vous et que vous 
recherchez, je remercierais le ciel de m'avoir donné 
en vous un adversaire si naïf, s’écria-t-elle avec une 
ironi- coupante. Vous vouliez donc me débusquer ?.. 
Ah! non, mon cher; vous ferez mieux de laisser cela. 
Vous n'êtes pas de force... Je connais par hasard 
l’ancien domestique de ma sœur... Mais Pancho ne 
peut nas avoir été arrêté par vous, ajouta-t-elle triom- 
phante en élevant la voix, pour la bonne raison que 
je l’ai vu passer sous ma fenêtre dans la rue pas 
un quart d'heure à peine avant votre arrivée. 

Son rire élevé et sardonique remplit le détective 
de joie; à présent c'était son tour de rire. 
femme rusée s'était découverte. Se méprenant sur 
l’allusion du détective, elle avait cru qu’il avait voulu 
dire que Pancho avait été arrêté pour sa participation 
à l'attentat de la nuit précédente dans le hangar. Dans 
sa joie de se payer la tête de Nick Carter, elle s'était 
laissée entraîner par son tempérament et avait ré- 
pondu à ce qu’elle avait dans l'esprit plus qu’à ce 


belle femme eut un léger tressaillement d’effroi; mais. 


Enfin cette : 
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qu'on lui disait. Instantanément, Nick Carter comprit 
qu’en effet Pancho avait pris part au crime et que 
probablement il en avait été l’auteur principal. Inez 
Navarro n’y avait pas participé personnellement. Elle 
s'était tranquillement couchée et avait fait exécuter 
par ses fidèles complices le plan diabolique combiné 
par elle. Etant la femme de l'architecte, il lui avait 
été facile de se procurer une double clef du hangar 
et de la remettre à ses associés. 


Le détective résolut de laisser désormais tout égard 
de côté et de jouer le tout pour le tout. 


— Vous faites erreur, Inez Navarro, dit-il froide- 
ment. Pancho n’a pas été arrêté ce matin. Deux de 
mes aides l'ont filé cette nuit au moment où il portait 
le cadavre truqué au bureau de l'architecte... Ils 
n’ont pas pu me faire encore leur rapport, mais ils 
m'ont fait savoir par téléphone qu'ils ont déjà dé- 
couvert tout le mystère... Ils ont aussi suivi Pancho 
par son chemin, jusqu'ici, et ils l'ont vu vous faisant 
des signes en agitant violemment les bras, tandis que 
vous lui répondiez en ouvrant et en fermant rapidement 
et avec bruit votre fenêtre. 


Avec sa promptitude de décision, Nick Carter avait 
porté un grand coup. Aucun muscle ne tressaillit dans 
le visage de la jeune femme; mais elle était devenue 
d’une pàleur effrayante et ses yeux noirs brillaient d’un 
feu sinistre. 

— Il y a plus, belle dame, ajouta Nick Carter en 
scandant ses paroles. Ces deux aides sont en ce mo- 
ment dans le même Broadway car que Pancho.…. et 
vous ne doutez sûrement pas que mes collabora- 
teurs ne parviennent à s'emparer de Pancho et de 
ses complices. 


En disant ces mots, et pour en augmenter l'effet, 
il tira de sa poche une paire de menottes brillantes et 
fit un pas vers Inez Navarro, debout et immobile 
devant lui. 

Maïs elle l’arrêta d’un geste de la main. Ses 
déclarations l'avaient visiblement atterrée au point 
qu’elle était momentanément incapable de Pepe rapi- 
dement et avec suite. 


— Ainsi il est arrêté... vraiment arrêté! cria-t-elle, 
vaincue par la frayeur. ‘” 

— Vous l’avouez... vous êtes Inez Navarro! s'écria 
le détective triomphant : et il fit un pas vers elle. 


Mais il dut s'arrêter; aussi rapide que la pensée, 
la Reine du Crime avait saisi sur le bureau un petit 
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revolver étincelant, et, menaçante, elle tenait le dé- 
tective en échec. 

— Un pas de plus, Nick Carter, et je vous tue. 
Vous me connaissez, je pense! dit-elle d’une voix 
rauque d'émotion. Oui, je suis Inez Navarro, il est 
inutile de le nier au moment que le secret de la nuit 
dernière vous a été révélé. Je veux même vous en 
dire plus, ajouta-t-elle avec une ironie mordante, pour 
vous éviter des maux de tête par trop grande tension 
d'esprit. Il n’y a qu'une Inez Navarro et elle n’a 
pas de sœur jumelle; celle qui passait pour telle et 
que Mr. Menasto prenait pour telle, était Mary, ma fidèle 
servante... Elle avait, comme vous l’avez parfaitement 
découvert, la figure émaillée…. et ce fut elle qui, dans 
la salle du tribunal, s’assit à ma place à côté de 
Morris Carruthers... de ce même Morris Carruthers, 
qui à cette heure est libre; car c’est là la nouvelle 
que m'apportait Pancho. 

Son rire moqueur et dur mit le détective hors de 
lui. L ne fit plus attention à l'arme menacçante dirigée 
contre sa poitrine. Mais avant qu'il eût pu faire un 
pas, il sentit le sol lui manquer tout d’un coup sous les 
pieds... Candis que, comme à travers un brouillard 
subitement levé, il voyait le beau démon femelle 
presser un bouton caché derrière le bureau. 

Puis des flammes sortirent du sol... le plancher 
céda sous Nick Carter, qui eut l’impression d'être 
saisi par des mains de géant et précipité dans un 
abîme, pendant que la Reine du Crime, avec un rire 
sardonique, courait à la porte voisine et disparaissait. 


Tout en vain. 


— Pour l’amour de Dieu, Nick... es-tu encore 
vivant? Que diable l’estil arrivé? 


Ce furent les premiers mots qui frappèrent l'oreille 


du détective lorsqu'il rouvrit les yeux. Il aperçut le: 


fidèle Chick, qui, penché sur lui avec une expression 
d'angoisse, le secouait par l'épaule. 

— La mine de dynamitel... La scélérate a fait 
sauter une des mines cachées dans la maison! haleta 
Nick Carter... Où est-elle, cette femme? 

— Inez Navarro? interrogea Chick, qui s’empres- 
sait de l'aider à se relever. Comment le saurais-je?.. 


Il n’y a pas une minute, j'entends un craquement.… 
j'entre comme l'éclair... et je vois le vestibule béant 
et toi gisant dans la cave... je m'y précipite; je me. 
mets à te secouer... et te voilà en vie, et à ce qu'il : 
me semble, heureusement sain et sauf. . 


— Dieu soit loué, oui! répondit Nick Carter en” 
se tâtant. C'est la vieille histoire de la mauvaise 
herbe qui ne meurt pas. La forte pression causée 
par la déflagration à dû m'’entraîner et m'étourdir.. 
C’est terrible! ajouta-t-il en s'orientant en un rapide 
regard; la dynamite paraît avoir détruit la moitié 
de la maison... j'ai réchappé par miracle. 


— En avant, Nick, fit son collaborateur d’un ton 
pressant. La maison brûle et il pourrait se produire 
d’autres explosions. 

— À quoi penses-tu? Inez Navarro est dans la 
maison. 

— Bon! Je la cherche... Mais toi, sors dans la 
rue... veux-tu t'évanouir ici, Nick? insista Chick 
inquiet. 

Il avait raison. 

Bien que sain et sauf, Nick Carter avait été tel- 
lement étourdi que même maintenant il n'était pas 
encore maître de ses esprits. 

— Elle a disparu par le salon du fond... En 
robe rouge... Elle ne peut pas être loin! balbutiaït 
le détective. 

Elle aura fui par la cour... Je cours dans la 
rue et je fais le tour du bloc... Aïnsi nous ne pourrons 
pas la manquer. 


Sitôt dit, sitôt fait! Pendant que Chick courait 
vers le fond de la cave, qui était resté intact, pour 
gagner la cour par l'escalier de derrière, Nick Carter 
se précipitait dans la rue aussi vite qu'il le pouvait. 


Son regard tomba sur les deux bonnes, qui, 
affolées de terreur au bruit de l'explosion, s'étaient 
sauvées dehors, en plein air, telles qu’elles étaient. 

— Où est la dame? 

— Mrs. Menasto?... Je crois qu’elle est allée par 
la cour au N° 3 de la 77e rue; la maison fait partie 
de celle-ci, entendit-il dire à la femme de chambre. 


— Nom d'un...! s’écria le détective en courant 
tout qu’il pouvait vers le coin de la rue. Juste à cet 
endroit, il tomba sur un policeman, que la terrible 
détonation avait attiré et qui restait effaré devant 
les flammes qui déjà s’échappaient des fenêtres. 


— Agent! lui cria Nick, veillez à ce que per- 


sonne n'entre dans cette maison, hors les pompiers! 
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L'explosion est due à un crime... Je suis Nick 
Carter et j'agis par délégation de l’Inspecteur McClusky 
La coupable est encore dans la maison, elle porte 
une robe rouge! 

— Bon! Mr. Carter; je veillerail dit le police- 
man, et aussi vite que le lui permettait sa corpulence, 
il se’dirigea vers la maison incendiée pour refouler 
le rassemblement de badauds qui augmentait rapi- 
dement. 

Nick Carter tourna vivement le coin. Mais il ne 
fit qu'un pas au-delà. Il s'arrêta court, car, immédiate- 
ment devant lui, avait surgi Inez Navarro. 


Elle devait être là tout à l’heure, cachée par le 
large dos du policeman, et avoir entendu les paroles 
de Nick Carter. Sans doute, elle l'avait cru tué par 
l'explosion; mais maintenant elle aurait voulu fuir 
le plus vite possible. 

Avec un bref cri de triomphe, Nick Carter la saisit 
par le bras. 

— Vous êtes ma prisonnière, Inez Navarro, et 
je... 

Mas il n’alla pas plus loin, car de mouveau, 
comme tout à l'heure dans la chambre, un éclair passa. 
devant ses yeux et une courte détonation frappa sôn 
oreille. Une douleur aiguë lui coupa la respiration; 
il sentit ses forces et sa connaissance l’abandonner 
rapidement à la fois. Pendant une seconde il eut 
l’impression infiniment humiliante de voir devant lui 
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la figure railleuse d’Inez Navarro, contractée en une 
grimace vraiment diabolique; — puis la nuit se fit 
complète. 


Le coup de feu avait attiré l'attention du police- 
man qui n'était encore qu'à une douzaine de pas. 
Il se retourna et fut bouleversé de voir le célèbre dé- 
tective étendu tout de son long sur le trottoir. Cette 
vue lui causa un tel saisissement, qu’il ne remarqua 
pas du tout qu'au même moment une dame, selon toute 
apparence jeune et fort belle, vêtue d’une simple robe 
rouge, arrêtait posément une voiture de la huitième 
avenue allant dans la direction Sud. Elle y montait 
paisiblement et elle fut bientôt hors le la vue du 
rassemblement qui se faisait rapidement autour du 
détective inanimé. 
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furent inondés de feuilles supplémentaires se succé- 


Dès le soir du mêmé jour, New-York et la banlieue 


dant rapidement et dont chacune annonçait des nou- 
velles sensationnelles. 

On apprit la fuite audacieuse et presque incroyable 
de Morris Carruthers, le condamné à mort plusieurs 
fois meurtrier, au moment de son transfert dans la 
cellule des condamnés à mort, à Sing-Sing. 


D'après des récits concordants entre eux, l’In- 
specteur McClusky s'était fait river au prisonnier, et 
deux de ses détectives les plus éprouvés étaient auprès 
de lui. — Ces fonctionnaires occupaient avec le pri- 
sonnier un wagon de fumeurs, dont les portières 
étaient gardées par deux aides de Nick Carter. 


Soudain et simultanément, deux hommes avaient 
cherché querelle aux deux détectives. Ce fut le signal 
pour huit hommes, vêtus avec recherche, qui se trou- 
vaient dans le wagon de fumeurs et avaient jusque 
là lu des journaux et joué aux cartes, d'attaquer 
l’Inspecteur Mc.Clusky et ses deux détectives. 

Par groupes de deux, ils se jetèrent brutalement 
sur chacun des trois hommes, qui, ne s’attendant pas 
à ‘une attaque aussi subite et aussi sournoise, n'eurent 
pas le temps de se mettre en défense; et ils 
leur pressèrent sur la figure un mouchoir trempé de 
chloroforme, tout en aidant Morris Carruthers à se 
débarrasser de ses liens. 

Les deux autres complices, le revolver au poing, 
menaçaient les autres voyageurs et les empêchaient 
d'intervenir. 

Avant d'avoir bien pu se rendre compte de ce 
qui arrivait, on avait vu toute la bande, et avec elle 
le prisonnier, se précipiter dans une fuite désordonnée 
vers l’une des issues. Un à un, ils avaient sauté du 
train, qui marchait à grande vitesse, avec une adresse 
qui dénotait une longue pratique. Seul l’homme qui 
en était venu aux mains avec Patsy Murphey, le plus 
jeune aide de Nick Carter, avait été maintenu avec 
une force opiniâtre par celui-ci, et ne enchaîné. 


* Il fallut un certain temps à l'Inspecteur McClusky 
et à ses deux agents pour se remettre de l’action du 
chloroforme. On avait bien alors fait stopper le train, 
et minutieusement fouillé le chemin parcouru — mais 
sans aucun résultat. 

Ce n’est que plusieurs jours plus tard qu’on apprit 
que, non loin de l'endroit particulièrement isolé avait 
eu lieu l'attentat et qui avait sans doute été choisi 
à cause de son isolement, stationnait une automobile, 
qui avait emporté Carruthers et ses libérateurs. 
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On parvint, il est vrai, à faire parler l’homme 
qu’on avait arrêté; mais ce qu'il dit correspondait 
aux constatations déjà faites par les détectives bernés ; 
et cet homme qui n'avait évidemment été qu’un in- 
strument aux ordres des conjurés, ne voulut ou ne 
put pas en dire davantage. 


Cependant la nouvelle de la grave blessure du 
célèbre détective Nick Carter fit encore plus de sen- 
sation que celle de l'échec éprouvé par l’Inspecteur 
McClusky dans le transfert du meurtrier. Pendant une 
semaine tout New York ne parla pas d'autre chose. 


On se racontait que le détective avait été tué par 
la femme d’un architecte riche et très considéré, — 
une femme de toute beauté qui, pendant des années 
avait joué un double rôle; qui non seulement avait 
brillé comme une étoile dans la société la plus choisie 
de New York, mais avait été l'âme d’une bande dan- 
gereuse de malfaiteurs et la maîtresse de Morris Car- 
ruthers le condamné encore une fois évadé. 


La belle Reine du Crime resta cependant aussi 
introuvable que Morris Carruthers. Ils avaient, l’un 
et l’autre, comme disparu de la surface de la terre. 
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On ne pouvait le nier, pour la p'aière fois 
dans le cours de sa glorieuse carrière, Nick Carter 
avait essuyé une défaite sensible. Ce fut pourtant 
une consolation que le célèbre détective ne succombât 
pas à sa grave blessure, comme on l'avait craint tout 
d’abord ; il parvint, lentement il est vrai, à se rétablir 
complètement. 

Presque tout New York était persuadé que 
même la sagacité de Nick Carter ne parviendrait 
pas à retrouver la piste du couple dangereux. Mais 
les quelques privilégiés qui connaissaient personnel- 
lement le grand détective étaient unanimes à dire que, 
dans cette affaire, remettre ne voulait pas dire aban- 
donner. ; 

Nick Carter lui-même ne pouvait pas digérer la 
pensée d’avoir, en fin de compte, été battu par une 
femme. Ses premières paroles, lorsqu'il avait repris 
connaissance, avaient été: 

— Patience, mes amis, je ne suis pas encore 
battu. Well, j'ai essuyé un échec et je le paie assez 
cher... Mais il y va de mon honneur, et je n'aurai ni 
trève mi repos que je n’aie conduit la belle Inez 
Navarro et le Roi du Crime à leur dernière étape. 


— FIN. — 


TT € Ca 


v 


Ali 


Le prochain fascicule (No. 5) contiendra: 


La Pointe du Poignard, ou La Folie d’une Femme 


A. Fichler, impr, édit, Paris. 
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le plis grand détective dinérie 


Il n'est pas un Anente grand ou petit, qui n'ait entendu 
parler de Nick Carter; — et cependant il n'existe peut-être pas 
un seul homme dans tous les Etats-Unis qui puisse affirmer qu'il 
connaît le visage du plus célèbre détective du monde! Son plus 

- intime ami même, l’Inspecteur MeClusky, le grand directeur . 
de la police criminelle de New York, se demande s'il a 
jamais vu Nick Carter avec la figure qu'il a véritablement. 

C'est dans ce génie du déguisement, dans cet art in- 
comparable de s'habiller, de changer de tournure, de physionomie, 

de voix et même de regard, que réside le secret de ses incroyables succès dans sa profession; c'est là ce qui lui permet 
de se risquer sans être reconnu dans les hautes sphères aussi bien que dans les bas-fonds de la société, et même 
dans les lieux où l’écume de l'humanité trame ses desseins criminels et se livre aux plus idee D Ve 


Les mystères de New York 


cette ville qui, naguère village de pêcheurs et aujourd'hui la. Les ville du monde par la taille, est en train de 
devenir la Métropole de la terre, cette ville dans laquelle la vie est gaie ou triste, enivrante ou désespérante comme 
elle ne l’est nulle part ailleurs, — où la Police arrête une personne toutes les 3 minutes; où toutes les 10 minutes un 
jivrogne, toutes les 20 minutes un voleur et toutes les 48 minutes un perturbateur de. la paix publique sont 


+ & conduits au poste; où toutes les 2 heures un criminel est enfermé préventivement, et toutes les 5 heures un condamné 
est transféré dans une maison de correction; où toutes les 8 heures une tentative de meurtre se produit et tous les 2 jours 


un metrtre sanglant se commet, — et où s’accomplissent, en outre, quantité de forfaits Ne de dont la connaissnce 
n'arrive ah: jusqu'au publie, et dont les victimes ignorées sont emportées par les eaux muettes du fleuve Hudson. 
dans l'infini de l'Océan, — cette ville et tous ces mystères 


Nick Carter les connaît. 


Depuis plus d’un \ quart de M cet homme mystérieux, avec l’aide de son génial cousin “Chick Carter, 
et de ses dévoués et fidèles lieutenants, non moins dignes d’admiration, PATSY et TEN-ITCHI, 


: remplit les fonctions de son choix. Ce qu’il a, dans ce laps de temps, vécu. etraccompli, quels dangers terribles il doit 


chaque jour affronter, quelles souffrances et quelles tortures sans nom il à eu à supporter dans la pratique de sa 
profession périlleuse, quels triomphes sans ‘exemple il a _remportés au cours dune carrière que hs gloire couronne, — 
nul que lui ne saurait bien le dire . . . Ecoutez-le! : * ; 


Nick Carter raconte Ses aventures \tuième 


dans: des livraisons, - chacune complète en soi, — sensationnelles, passionnantes et prodigieusement variées, que la 
© Maison d'édition . soussignée à acquis, au prix de lourds sacrifices, le droit de reproduire en français. La plus intéressante 
histoire de crime, lorsqu'elle est inventée, fait l'impression d'une pâle copie auprès de ces aventures véritablement vécues 
de Nick Carter, si éto in ar mn &'riches de couleurs, si sonne gi entrainantes qu etes ne (laissent pas respirer le 
Lecteur et qui sont sans conteste 2 | e ” 


+ * 
les meilleures et les plus. captivantes histdités de détective 


qui existent, ét telles Due lecteursfrançais ne voudra laisser passer l'occasion de les connaître. 
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